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Enumération et description 
plus importants robots

Par l’irne 1H.YAI \

MS fusses boni actuelle 
ment viudiées cl eou.stnu 
Ws dans ions les pays m 
Justncls. prinei paiement 

les ’Irais Uni> et ta Russie. Leurs 
ompims militaires vont des pr » 

automoteurs l missiles 
4’int option ‘ wJl air à 1 Ar 
me absolue", l’apocalypli iuo 
b KM. capable de raser une ca 
pii *!•* i huit mille kilometres

Dins le domaine civil, a part 
quel io-i hypothétiques essais 
H'isti » liens et britanniques le 
fus»*es postales les fusées sont 
uniquement employées à la Ko 

ie scientifique Aerobee
Véronique), les récents models 
étant connus dans le cadre le 
l’Annee Géophysique l-a* lamv 
men* les satellites par les Russe» 
presuppose la realisation de fu 

tt inscontmentales de lance 
ment » très forte puissance, dont 
Paboutisaement normal sera I*eu 
<m ru ••«■plane taire.

Rngins tactiques
Il vrait assez vain de pré ton 

♦ir** ecenser les engins de poli 
v puissance, aux possibilité.* mo 
d**O.-uent tactiques Ces engins 
«ont mrtout remarquables par 
»“jt% dispositifs de télé et d’au 

î lage, leur permettant d'exé 
vut**i mtomatiquement le* ma 
aiK‘ .vre* d*‘ 4 mite" ou de *c«>l 
üsi>»n''

r)n distingue les engins soi air 
destines à l’attaque des avions 
pai me station au sol; les en 
gjn.-. nr-aol destinés à l’attaque 
par >> avions de.« objectifs iu 
toi les engin.- air-air réserves 
%u\ mutais entre avions et les 
*nen> A ces- derniers *.*
mdi h**nt le- fusées de marine, 
qui • rident à remplacer entière 
men !a classique artillerie na
V*»lt‘

- n ’’rance citons parmi le* 
eng i- air-mr le Matra ILS it 
£ittd*> par une cellule photossloe*

Suite a la page 2>

En page 3
A quand I envoi 
astronomique du 
remier homme"*

tn page 3
Etats-Unis ont 

:;erdu 20 ans dans la 
x/rse à "espace’
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...les caractéristiques des robots du ciel!
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UN JUPITER'C" — Les techniciens des Etats-Unis complè­
tent ici, dans l'usine de Huntsville, Ala , une fusée de la 
famille du Jupiter "C". Ce spoutnik est l'un des nombreux 
qui ont été lancés durant l'année géophysique mondiale.
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tl tableau culessous dou te ryiclqucs caractéristique«, 
nécessairement approximatives, concernant le* yron 
des Justes américaines.

SNARK — Engin à ntic*, formule aérodynamique 
subsonique. Longueur Tl mitres, diamètre I mètre 70, en­
vergure 13 mètres, poids 15 tonne*, portée S,000 kilomètre. 
Propulsion par ré a ch or d’aviation, guidage par inertie et 
pointés s tel lin res.

XXX
ATLAS — Langui tir Tl à 15 metres, diamètre S mèirts, 

pools 1(10 tonm v Trois propulseurs à liquides; portée prévue 
S.000 kilometres. Lupin en cours d’études.

. XXX
THOR — t’aractcnstiques analogues: engin plus léger, 

plus effilé. Vn propulseur à liquide*: portée 2,500 kilomètres.
XXX

Jl PITER— Longueur 15 à 20 v ètre*, diamètre un peu 
plu de 2 mètres. Un propulseur a liquides: portée 2 500 kilo 
mètres. ^ ^ ^ ^ ^ • i
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(Suite itr la page I)
Impie logée dans logivc; «rite 
cellule, sensible aux contras!en 
lumineux, aperçoit le but dans 
un cône géométrique de 2D et 
«ointe l'engin en conséquence, 
j o Nord 5.103 est guidé par ra­
dio, aver transmission codée évi­
tant toute confusion ou hrouiJIa- 
ÿe

Parmi l«*s air sol, le seuil type 
dont les caractéristiques aient 
été publiées est le ItllIO de Sud- 
Aviation, destiné aux Vautours 
*t Super-Vautours. Propulsion 
par combustible solide sans fu- 
jnéc, charge utile deux cents ki­
logrammes, commande par radio, 
i.vrr, peut être, transmission de 
l'image du but par télévision.

Notre pays possède par ail­
leurs un certain nombre d’en­
gins Sol-Air: Malafae, engin na­
vire contre navire, à hautes per 
/ormanees. dont la fabrication 
est activement poussée. Marine 
et Masuria, egalement destinés 
fi la marine. 1 e Parca (projecti­
le autopropulsé radio guidé), au­
jourd’hui classique, s’apparente 
aux conceptions anglaises et amé­
ricaines. avec ses ailes posté­
rieures en delta et scs quatre 
propulseurs-fusées (SKPR) k 
charge solide. La propulsion de 
croisière est assurée par un pro­
pulseur a deux liquides (acide- 
kérosène). La commande de Par- 
eu se fait essentiellement au ra­
dar. avec calcul automatique des 
angles, ce qui permet de gagner 
de précieuses secondes. Contre 
les avions ultra-rapides. Il sem­
ble que Pana soit à la limite de 
les possibilités.

Toujours parmi les engin* 
français sol air, SSIO est l’engin 
économique par excellence, np- 

elé à un large développement; 
Sll est une extension du pré­

cédent. ainsi que le récent SS 22. 
Ces trois engins conviennent nus 
ti bien aux combats entre avions 
qu’aux attaques air sol ou sol-air. 
Enfin, le classique SK 4200 (Sud- 
Aviation). â forte charge, peut 
être lancé d’une rampe légère, 
montée sur un camion; radio- 
commande par “autopilote”.

Fusées américaines
Les grandes fusées américai­

nes (et très probablement rus- 
*cs) dérivent plus ou moins de 
ja célèbre V2 allemande de 
M’ernher von Braun, dont voici 
les caractéristiques: longueur 14 
mètres, diamètre 1 mètre 70, 
poids total 12 tonnes ft, charge 
explosive 975 kilos Chute k 
6,000 kilomètres heure, guidage 
radio insuffisant.

1' '_*s 1942. une fusée de ce type 
parcourait 270 kilomètres; deux

ans plus lard. l’Allemagne m 
possédait douze mille. Toutefois, 
l’emploi du double ou du triple 
“étage” fusées emmanchées 
bout à bout et s'allumant suc 
cessivomcnt, principe dû à Es 
nault-lVIterie — ainsi que la dé 
couverte, indubitable, par les 
Russes, de nouveaux produits 
de propulsion, modifie profondé­
ment l’aspect de la V2 originel­
le.

Voici trois fusées en service 
dans l'Année américaine; Nike 
Hercules, fusée dite de DCA, 
mais qui atteint 135 kilomètres, 
avec téléguidage; Honest John, 
engin de bombardement à char­
ge éventuellement nucléaire, pro­
pulsion A poudre, portée 32 ki­
lomètres; Mac Corporal: longue 
fusée de bombardement, propul­
sée par liquides, atteignant par 
téléguidage 160 kilomètres.

Normalement, la M’ac Corporal 
est tancée au moyen d'une fusée

auxiliaire (booster) dans une 
tour haute de 30 mètres. 1 e pro­
pulseur développe sa poussée 
pendant 45 secondes. Une Wac 
formant étage secondaire sur une 
M2 peut atteindre une altitude 
de 400 kilomètres.

Assez semblable dans sa con­
ception, la Viking mesure 12 
mètres avec un diamètre de 1 
mètre 20 et pèse au départ 6 
tonnes ft. Propulsion à l’alcool 
éthylique pur et à l’oxygène li­
quide; la Viking emporte 250 ki­
logrammes de charge utile à 250 
kilomètres d’altitude.

Amibe* convient aux recher­
ches et sondages; elle emporte 
65 kilogrammes à une altitude 
de 160 kilomètres. Longueur 6 
mètres, diamètre 38 centimètres. 
Cinquante lancements sont pré­
vus au cours de l’Année Géophy­
sique. I ne variante, l’Aerobee 
Hi, a atteint 260 kilomètres.

Il préfère BRADING 
la bière ‘PREMIER PRIX’

Victor Scott, 
Granby,

F*k-f

dit: “J ai choit! ce qu'il y c
\

ce mieux . . la bière forte 
Eroding et [e lu bols depuis 
longtemps/1

7»»*

En I rance: Véronique et Monica
Les \iiit rieinns désignent sous 

les noms d’IRBM et d’ICBM 
leurs engins intercontinentaux a 
portée moyenne et forte; 8.000 
kilomètres est une grosse por­
tée. A de telles distances, non 
seulement le* guidage pose des 
problèmes difficiles, mais l'im­
perfection des cartes devient gê­
nante.

Le dernier mot, en l’espèce, 
est la navigation par inertie. I n 
accèléromètre, formé d'une mas­
se maintenue par un dispositif 
élastique, indique à chaque ins­
tant l'accélération; une premier»* 
intégration automatique indique 
la vitesse, une seconde le che­
min parcouru. Le “cerveau” con­
ducteur agit en conséquence 
pour diriger l’engin vers son but. 
On a utilisé également les ra­
diations radio-éleclriqucs natu­
relles des étoiles, par exemple 
la raie 21 centimètres de l'hy­
drogène d'Andromède; un com­
pensateur tient compte de la ro­
tation de la terre.

§

Les fusées de la classe Terra­
pin (fusée à poudre de 4 mètres 
50 de long, atteignant 120 kilo­
metres d’altitude). Asp, M’astp, 
NikeCajun, sont des engins éco­
nomiques, largement employes 
pour l’Année Géophysique. On 
désigne sous le nom de Rockai- 
res et de Rockoons des fusées 
lancées respectivement d’un avion 
ou d’un ballon. C’est par une 
combinaison de ce type que l'al­
titude record de 6.400 kilomè­
tres. égale au rayon terrestre, a 
été atteinte, grâce à une fusée 
à quatre étages lancée, de 30 
kilomètres d’altitude, à partir 
d'un ballon en plastique (opera­
tion Far Side).

Kn Angleterre, la fusée h 
combustible solide Shylak, lan­
cée par booster, atteint 210 ki­
lomètres d’altitude en emportant 
30 kilogrammes.

Quant a la France, dont les 
travaux se poursuivent à Vernon 
et Colomb-Béchar, elle dispose de 
Véronique aujourd’hui classique 
el de la récente Monica. Véroni­
que mesure 7 mètres 50 et pè­
se 1.500 kilogrammes au total; 
c'est une fusée à liquides, qui 
est guidée au départ, verticale­
ment, par quatre fil s à déroule­
ment contrôlé, fixés à un em­
pennage cruciforme. Le plus ré­
cent modèle monte A 220 kilo­
mètres.

Monica, plus économique, est 
un engin à trois étages; le pre­
mier étage assure la sortie de 
la rampe de lancement et permet 
à l’engin de franchir le "mur 
du son” (1.225 kilomètres h l'heu­
re) en cinq secondes; les deux 
autres étages communiquent a 
l'engin une vitesse de 1.380 mè­
tres par seconde pour le type

IV et de 1,540 mètres par secon­
de pour le type V Monica IV 
pèse 123 kilogs au départ et em­
porte 15 kilos de charge utile à 
une hauteur de 80 kilomètres, 
tandis que .Monica V, 154 kilogs, 
emporte 15 kilogs à 150 kilomè­
tres d'altitude. Utilisées pour la 
Recherche les Monica* peuvent 
être aisément transformées « n 
engin d interception sol-air, ana­
logues aux premières Nike* amé­
ricaines, mais avec une portée 
verticale très supérieure -M

a. f. r.
(Tous droits réservés)

Connaissez-vous
bien

I/OMAIHO?
Fa aim*/, vos connaissances 
en identifiant cette carie

Aussi bien que vous con­
naissiez l’Ontario, vous von* 
féliciterez toujours de le 
mieux connaître. Prenez la 
résolution, cette année, 
d’explorer ses chemins, 
grands et petits, ses beaux 
lacs et ses centres de vil­
légiature modernes . . . 
comme les hauteurs d’Hali- 
burton indiquées ici. Pré­
parez-vous dè3 maintenant, 
en complétant et envoyant 
le coupon ci-dessous.

CONNAISSE!
MIEUX

L'ONTARIO
il,* ONTARIO TRAVEL.

PARLIAMENT DIDOI.. 
TORONTO, ONTARIO

\ tu liiez rn’rntt \tr de la d«u mtntnt ion tt 
u-i# corte rvutUrc oratuitp ment.

..................... M........................... ..........................

‘ “ ^ -

Bureau èt paria

**'• CuTov»ll"ta •! «U te 
ce (‘Ontario

Hoa. lr>on L Coffeuri, Mtr>Sh«

! Echos et Rumeurs
Après arotr passé cinquante ans dans une maison pour 

déficients, M. Bruckner (70 ans), vient de recouvrer sa liber­
té. Son intelligence, dit on. est maintenant eu dessus de la 
moyenne.

xxx
Le directeur du F.B.L, Edgar lloorcr, r. déclaré qu’au 

cours du premier semestre 1957, 1.399,670 délits ont été per 
pétrès aux Etats-Unis, le plus haut chiffre jamah enregistré 
(9% d’augmentation par rapport aux six premiers mois de 
1956) pour une même période.

xxx
La plus basse température (moins 73 degrés centigrades) 

a été enregistrée le 11 mai dernier à la station Amundsen- 
Scott dans VAntarctique. La précédente température record 
était de 69.8 degrés signalée en 1955 en Sibérie septentrio­
nale.

xxx
Le célèbre clown, Emmett Kellv, rient d’adresser un 

pathétique appel au Sénat américain lui demandant d'instituer 
un impôt dont Je revenu permettrait aux cirques dont la si­
tuation financière est mauvaise, de subsister. Le clown est 
persuadé que cet appel "sera certainement très populaire".
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Vi* possibi* dan* l*ipac*

fl quand lenOcl aAtrcnowq
inaugural du premier hcmme ?

Par Pirn * DKV/U \
N magnifique. ptit 
son d'avril” vient de lui* 
i« vu quelques heure» U 
lour <!«• 1h tern* Porté 

pu U radio, diffusé allègrement 
;m( Is presse mondiale, II demit 
*‘«cllcr, non pas le sccpticiMii* 

on en h tant vu, de ces mi­
i k |p» de la science! mais une 
a inusité mêlée d'enthousiasme, 
î n homme, enfermé dans l’haht 
talion d'une fusée géante. venait 
titre projeté dans l'espace, sur 
\» route interplanétaire!

Renseignements pris, la non 
>•*11^ élait fausse, mais la cnn- 
cbnioii « impose puisqu'elle u a 
v ut pas surpris les spécialistes 
d i monde entier, c’est que l a 
venture evl "presque possible", 
tbiocu mieux, l'envol astmnomi 
^ ie «in premier homme n'est pim 
g i me question d'années, peut- 
é»ie de mois

sommes non» prêts? IVia c'est 
t ili w ( hose

loi lmp centrifuge £» lliéligns
Depuis un million d'années

• lutin '‘probable" qu'il exista 
do< hommes sur la Terre, nos mi* 
#*'tie« et nous inctuey avons tou* 
j'o« vécu soumis à lu pesan

ui et a une pression sensible 
po*nt constante de un kilog par
• **o!imètie carré de notre peau.

lout change dans l'espace, ou 
p i 5t dés les premiers dixiè 
fpe» de seconde du voyage, ou le 
«*tps des astronautes se trouve 
i * imii A l’intense et désastreux 
r * gi ii*f <!« i'areélération. Indu 
p-mvibl* pour atteindre des elles 
**•» . astronomiques

.1 existe depuis deux ans., .eu
• -•u'ie d Atiidc français de Ut *ti- 
|u\ iiii« grande centrit ige ’

partie ulieiemrnt bien équipé* 
pour l’épreuve des futurs pilotai

Autour d’un robuste axe ver- 
tirai, que surmonte le poste de 
commande, tourne comme un ma­
nege un bras en acier, long 1 « 
six metres, uu bout duquel on 
peut fixer à volonté, soit une ns* 
celle de dimensions réduites, 
destinée à des animaux ou au 
matériel à "(osier”, soit un ca­
bine plus vaste, aménagée com­
me un poste de pilotage d’avion

liras el nacelle, pesant dix 
tonnes, peuvent atteindre lu for­
midable vitesse périphérique de 
17J% kilomètres à l’heure... eu 
rond évidemment. Ceci représen 
i* prés de cinquante mètres pur 
seconde. L’engin est mis eu ro­
tation par une sorte de catapul­
te. puis entretenu par un mo­
teur de 7.1 CV a la vitesse coin 
tante de 77 tours A la minute

Tel est du moins le maximum 
que peut donner la machine, et 
qui procurerait, A l’occupant de 
la cabine, une accélération cen­
trifuge de quarante g. Cette chlf- 
fralson un peu mystérieuse si­
gnifie tout simplement que no­
lle homme "pèsera” trau.svei.xa 
lement quarante fois son poids 
naturel. C’est en effet l'initial* 
de (iué, qui veut dire "terre" eu 
grec, et un g représente la p* 
sauteur naturelle A 40 g. note* 
homme, pesant normalement 7fl 
kilogs, pèserait trois tonnes, son 
cerveau pèserait 40 kilog* au 
lieu d’un, et ainsi de suite Au 
freinent dit 11 n aurait meme psi 
W temps de faire son testament!

Aussi les "runs" classiques, au* 
tiement dit les mises en accélé 
ration sont ils beaucoup plus 
lents E « ... cobaye humain que

l'on a amené A fl g en 10 secou 
les, puis laissé A fl g durant 
également 10 secondes, déclai* 
volontiers, A la descente, que c:*i 
vingt secondes-la feront époq* 
dans sa vie!

Démarrer fort... 
on souffrir longtemps?

Le grand spécialiste américain 
Slrughold. chef du département 
"Médecine de l’espace" aux 
Ktats-Unis. n particulièrement 
étudié les menaces d’"éclatemcnt 
des jambes”, il ne faut pas ou 
tiller que In circulation vcineti 
sa (retour du sang vers le coeur) 
dans les jambes, est un point 
faible de notre organisme, coin 
nie en témoignent trop souvent 
les stases et les varices. Kn cas 
l’accélération tirant le sang vers 

l«* bas, des accumulations allei 
Kiiant 1/7 litre pour les deux 
membres, se produisent pour 7 g

On lutte contre ce transport 
abusif du sang au moyen de mol­
letière? pneumatique*, ou mêm* 
d une "combinaison" pneumati­
que, qu’un robot gonfle automn 
tiquement à la pression voulue 
L’organisme possède du reste de» 
défenses spontanées, sous la foi 
me de centres nerveux automa­
tiques commendant la construc­
tion des vaisseaux sanguins, etc .

Kn somme l’étrc vivant peut 
lutter un moment contre l’accé­
lération. ou soi pesanteur exres- 
aive, mais il ne tarde pas à être 
débordé pour peu que l’épreuv* 
s* prolonge. De là deux "écoles" 
pour I* lancement des futurs as 
tninefs interplanétaires: démar­
rer très fort, afin que l’épreuv* 
ne dure pas longtemps, ou pro 
cv 1er plus doucement, mais au 
prix d’une "période pénible" 
plus longue
Astronautique dans l’eau salée!

I ne solution intéressante cou- 
liste à exposer les sujets trans­
versalement a la force centrifu­
ge ce qui revient a dire que 
dans la Fusée interplanétaire, 
tout le monde partirait couché 
On conçoit que l’action de vidage 
du sang au cerveau (apparition 
du "voile noir") et l’accumula 
tion dans b s parties inférieures 
soient ainsi évitées; l’inconvé­
nient est que la poitrine est com­
primée par l’accélération, d’où 
risque de gène respiratoire ou 
d'asphyxie

Jusqu’à t! g . dans ces condi­
tions, les résultats sont excel­
lents seuls. les gestes sont la- 
lentis; le gars met 75 seconde*, 
quand il tourne à 3 g, pour bou 
cler son parachute, au lieu du 
17 secondes au repos. La res pi 
ration commente a être genêt 
vers 8 g. mais la circulation du 
meure quasi-normale jusqu'à 14 
g et l'on a pu pouvscr les es 
sais jusqu'à 17 g

Lest là un chiffre énorme, si 
1 >n songe qu'une fusee mainte­
nue. par son feu propulsif à 17e 
opération de 17 g, atteindrait 
en 10 secondes, une vitesse 1.7 
kilomètre par seconde... nota 
blement plus que la vitesse d’.a 
obus!

U va sans dire qu« !e< com­
binais >ns pneumatiques sont t » 
Jours utiles, on a même prop > 
sv sérieusement de faire v lyaget 
l*s astronautes — tout au moins 
pendant la période de départ 
}«n% un bain d eau salée â hn 
*« ! sit

Las* da* V « L'Os.# «Vf J*. • 3 I O iv I à Qjond t t'WD’ 3 3

« c ' p ’em • t >v ? « u#*' n « haut a **♦ p b •
» « ' . • d » espace", ta F r v «. • v i « î

r> * VA

\\

,. lr- S. V-i; »

V* *

» » •

y •-

w--; y.

■ • -JW.

7

J
W

J

Toute tu famille voudra rendre I* papa heureux 
dimanche le 15 juin . . •

'Je te de* PèreA
IMAXCIIE, c’est In fete des pères. .4 l’instar de h 
journée consacrée d la fête des meres, un mois de mai. 
la coutume veut qu’une journée soit spécialement dé 
filée (j rendre hommage au père, an pourvoyeur et au 
gardien du foyer.

S'il est juste et louable ô'honorer ses o'erê et mêlé tous 
le» jours de la rie, il connent d'entourer «ü fete lies pères 
d’un cachet tout à fait particulier. Il est dans l'ordre de mi 
iiiter en »»• jour sur le sens fie la paternité et de souligner de 
façon concrète, la présence du père au milieu de sa famille.

1/ père d’une famille, tout comme les gouvernants e’ 
tes rois, est le chef d une des nombreuses cellules qui for 
ment la société et les nations, l/autorité du pire vient du 
même Père Eternel que celle qui est conférée aux rois et au t 
chefs fie pays. Etre père de famille est un grand honneur; 
c’est aussi ui e lourde responsabilité, une vocation remplie d» 
souri? et marquee d’épreuves de tous genres.

i-A l’occasion de la fête des pères il faut lui faire 
prendre que les membres d'une famille veulent partager e 
fardeau qu’il po te, soulager quelque peu le poids flex res 
twinsnhif nu il doit rencontrer.

I e pere de famille, celui qui bénit et qui châtie, celui 
qui u eue a bonne fin le» destintes de son foyer, fit le monar­
que de ( e foyer.

II faut qu’en ce jour de sa fete, enfants et épou<e contri 
huent de grand coeur à lui faire plaisir. I e cadeau qu’on lui 
offrira ne sera pas et i>e devra pas être la “sinipitemelle 
crav-ate”. mais un gage d’affection sincere et tendre, le te 
moiçnagr d'un attachement indéfectible et fort.

En ce jour de fête, les agapes de famille comprendront 
les mets qui sauront plaire le plus au chef du foyer; /♦»>, en­
fants. de leurs deniers, présenteront un cadeau qui saura tou 
cher le jubilaire par son originalité.

( ne journée en famille durant laquelle le père n’uuru 
â élever i voir, durant laquelle le père sera l'objet d'atten 
Unes particulières, peut être suggérée.

I n caileau pourrai: comprendre l’un ou l'antre des objets 
mentionnes agrès de pêche, bâton de g oit. chaise longue, 
veste de :nr *\ enfin, quelque chose qui »•** ressemble pas à 
une cravate.

Soit dit i i q e r cadeau e^' %econ l:. e Ce que le père 
désire, c’est ras'uranre d’un redoubleuient d'affection de h 
pirt de se-, enfants et de son épouse.

Le père de famille digne de ce nom qui bénit >e^ enfant s 
au Premier de l'An, pourrai! répéter *on geste chrétien à 
'.'occasion de sa fête â la demande de Vm ou l'autre d*i 
membres de sa famille.

Ce serait peut être le plus beau cadeau qu’une famille 
pr/n e offrir a chef du foyer, l’occasion de bénir ceur qu’il 
ir e et de fa T* descendre sur eux les bénédictions du c**-. 
i tu • dci e/.- i autorité e<* le dnit de *>oter •„ tel çeste

R D

a r y • PAC. F. 1



Deux livres viennent de paraître qui mettent au premier plan 
ic peuple franco américain de la Nouvelle-Anglete rre. L'un est une 
Iflstoire des Franco-Américain*, par AI. Robert Kumilly, de Mont- 
féal; l'autre est Silhouettes franco américaines, par Rosaire Dion- 
Lévesque. de Nashua. Par une coïncidence fort heureuse, pour ne pas 
J’appeler providentielle, ce sont nos deux principales sociétés natio­
nales qui ont assumé la publication de ces deux ouvrages. A 
5’Union Saint Jean Baptiste d’Amérique de Woonsocket, K l. revient 
le crédit de la parution de l’Histoire des Franco-Américains, alors 
que l’Association Canado Américaine de Manchester, N.IL a droit à 
on crédit non moindre pour la publication des silhouettes. L’on 
dirait que les deux livres se complètent l’un dans l’autre, soit d'une 
part l’histoire de lu collectivité et de l’autre la biographie des per­
sonnalités. Il y a longtemps que la fia nco-amér lean ie, cette inconnue 
des uns, méeonnne des autres, attendait qu’on lui fasse une petite 
place dans l’histoire de la race française en Amérique. A lire 
l'ouvrage de M. Kumilly, ouvrage d’une lecture passionnante, l’on 
reste sous l’impression que les Franco-Américains ont bataillé 34 
heures par jour, 305 jours par année, depuis plus de 100 ans. Et 
cette bataille semble avoir été conduite sur tous les fronts a la fois: 
religieux, éducatif, économique, culturel, politique, etc. Mais, chose 
qui en étonnera plusieurs, et qui est de prime abord Inconcevable, 
c'est que la lutte a été plus Apre avec le pouvoir religieux qu’avec 
le pouvoir civil. Un Franco-Américain ira Jusqu’à l’excommunication 
pour défendre un droit légitime. M. Kumilly en cite plus d’un exem­
ple. L'ouvrage de M. Rosaire Dion-Lévesque est écrit sur un ton 
plus calme et s’en tient surtout à la biographie. C’est presque 
1 histoire de la génération actuelle quo l’on y trouve. L’historien 
montréalais et le poète de Nashua ont droit A la reconnaissance de 
foute la franco amérlcanle pour le service qu'ils viennent de lui 
rendre par la publication de ces deux ouvrages.

L'appellation _______________________________ ___

M. Adolphe Robert, auteur de la 
présente série d’articles sur 

les Franco-Américains.
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né. ie sont groupées grAce aux 
liens entre elles d’une religion 
e\ d'un idiome communs.

Mais bien qu’en minorité, le* 
Franco VinéricaL.H commandent 
aujourd’hui le respect. IJ fut un 
temps où les apostrophes 
"frogs”, "canucka", "poa soup'. 
volaient d’un c6té de la rue a 
l’autre à la vue d’un Franco­

* Américain. On se contentait de 
hausser les épauler, et l’on pas­
sait. Mail 11 est une épithète 
ou’un Franco-Américain re par­
donne pas C’est celle de “for­
eigner”. Il n'admet pas, 11 n’ad­
mettra Jamais qu’il est un étran­
ger sur ce sol d’Amérique que 
ses pères ont sillonné d’est en 
ouest et du nord au sud, parce 

n’il descend en droite ligne 
une des races doyennes de ce 

continent, la race française.
L’histoire rappelle on effet, 

comme une glorieuse litanie, 
que Louis Jolliet et le Père Mar­
quette ont découvert le Missis­
sippi. Cavelier de la Salle mar­
que remplacement des villes fu­
tures de Niagara, Jolliet et 
Memphis Iberville explore la 
Louisiane et l’Alabama. Son frè- 
e. François de Bienville, fondo 
a Nouvelle-Orléans et Biloxi.

La Vérendrve parcourt le Wyo­
ming I.am«*tte Cadillac jette le* 
bases de Détroit. Ià? Sulpicien 
I et fait de mémo pour Og­
den-bur. Nicolas Perrot explo­
re l’ouest moyen. Mgr Blanchet­
te est appelé le père de l'Ore­
gon Vincennes de Québec et 
\ ru*unes de l’imliana «ont des 
i.l'.rs soeurs. De Repentigny 
fonde le Sault S te Marie et 
I is têtu St (îharlis
M " 'iiri. Contrecoeur élève un 
In t ù Pittsburgh Duluth donna 
•un nom à une ville du Minne­
sota. Vital Guérin est aux ori- 
v.nes de St-Paul, Minnesota 
\ *èl Levasseur fondo Bourbon­
nais « t Jean-Baptiste Thibault, 
Kankakee. Jean-Baptiste l>efeb- 
vre et Jacques l’orlie» sont les 
premiers colons de Su|>erior et 
de Green Bay, au Wisconsin. 
Pierre .Ménard fonde Galveston. 
Julien 1> Inique laisse »«<n nom 
à Dubuque, Iowa. Salomon Ju­
neau e-l le premier maire do 
Milwaukee 11 en e*>t <ie mémo 
a Angeles pour Prudent
Beaudry.

(A suivre)

‘.1

D’où vient «l’abord l’appella­
tion Franco-Américains?

Aux premiers temps de l’im­
migration, on disait Canadien*- 
Français des Etats-Unis. Plu* 
lard (en 18Dî>> une polémiqua 
rengagea autour des vocable* 
i anado- Américain* et Franco- 
Américains. Les uns opinaient 
pour le premier, arguant que 
noua étions des Canadien * avant 
detre Français. Les autres ré­
torquaient que nous avions été 
originairement de* França!* 
avant d’être des Canadiens. En 
définitive, c’est le vocable Fran­
co-Américains qui prévalut pour 
des raisons de commodité, sinon 
d'opportunisme Les Américain* 
nous désignaient déjà ions le 
nom de French. Et puis, à cause 
des relations historiques entre 
la France et les Etats-Unis, il 
eemble que le titre de French 
Americans ou Franco Américain* 
te portait mieux.

Maij voici la définition que 
donnent d’eux-mêmes le* Fran­
co-Américains:

"Ce sont des habitants de* 
Etats-Unis qui, par droit de 
naissance ou de naturalisation, 
••ont, de fait, des citoyens de 
{a République américaine, dan* 
le cadre démocratique de la­
quelle ils veulent intégrer leur 
héritage français h leur civisme 
américain.” (Notre vie franco- 
américaine).

Une statistique contrôlée d'a»- 
M2 près porte à environ 1,500,­
000 la population franco-améri­
caine de la NouveUe-Axxgleter- 
te. Mais si l’on y ajoute le* 
Américains de descendance 
française dans les autres partie* 
des Etats-Unis, cela veut dire 
tin autre million et demi. De
forte que l’ensemble do la po­
pulation totale n’est pas exagéré 
lorsqu’on l’évolue entre trois à 
quatre millions d'&mes. Mise en 
Regard des 140.000.000 d’habi­
tants des Etats-Unis, cette po­
pulation totale de descendance 
française ne représente toute­
fois qu’une minorité. Et encore 
f agit-il d’une minorité qui »'e*t 
formée d'elle-même. Elle n’est 
pas la résultante de la tram- 
>lantation d'un groupe d’un 

ivs dans un autre comme con­
sequence d’un traité, d’une con­
quête. d’un agrandissement de 
territoire. EJle ne constitue donc 
>as une minorité au sen* euro­

ten de ce mot, parce qu’elle 
_ faite du oaeaage d'individu* 
’une partie de F Amérique déni 

(me autre. Elle ne tire oa* ton 
fxktenc* d’une migration de 
nr>a*fei, mal* d’une migration 
2*unRé« qui, à un moment do*-
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L'Aftiqixe ouverte — (IVe^

Dakar voit bien des luttes à l’horizon 
L’JILSTOIKK, autant que la gLogruphle, Tait les ports. 

Dakar M'échappe pas A celte régie.

Durant des .siècles, 1 Ile de Dorée fut. c . face de 
la péninsule du Cap Vert, le comptoir européen et le 

flats des entreprises occidentales. Puis, lorsque le continent 
fut sérieusement abordé, on .s'avisa (pie la péninsule abritait 
des eaux profondes et. calmes: circonstances exceptionnelles 
Mtr cette côte africaine.

Dès lors Dakar était né: 1857. On vient de fêter son 
glorieux centenaire. Mais on s’interroge sur son avenir: 11 
n’ira pas sans lutte -, économiques aussi bien que politiques.

Il jMÛfiti' occidentale «I«• 
1 Afrique, Dakar r i mn 
veilleusement plan pour 
le tniUKit ("est un relais 

vrf.s l’Amérique du Sud. uni* êta 
p** sur la roule du t ap. Pc très 
nombreux mivire.s y font relâche: 
leur jauge totale mel Dakar au 
H** rang (Ici ports de I I nom Iran- 
fid.se

Mais, situé Mil lion! des lr: r-, 
plus prés de In zone dc.ser:icpie 
saharienne que des inrét.s de la 
côte guinéenne, Dakar n’a p;<* 
d'arrière pays; son poil manque 
de fret. Pour le (minage des mai 
rhaodl.set Ira liées, Dakar est >r 
lemenl mu 10e rang français et 
encore doit il celle place à .son 
tiafic pétrolier au bénéfice des 
navires en tmisit.

I a vocation de Dakai cù! san« 
doute été d'étre un port fianc 
On tu* s'en est pas avisé en temps 
utile. Il .semble bien qu'il soit 
maintenant un peu lard

Hcr de .son rang de capita « 
fédérale de l'Afrique occidentale 
française, que bd conteste <1 ail 
leurs, su le plan politique, le par­
ticularisme de la CMc d Ivoire, 
Dakar n'entend pas, en dépit des 
eiiconstances défavorables, lenon- 
t»*i à son de.stiii de port maritime. 
Il jouera sa chance obstinément, 
fui ions les tableaux. Il tirera 
le maximum du transit, au mieux 
de-» circonstances. Mais il .s'rf 
louera aussi de développer le 
tr die des marchandises et, à » elle 
fui. fl donnera une vive impulsion 
A la recherche des ressources 
bxale-* A frailer Dakar .s'efforce 
hardiment (D'inventer■" l’arrière 
pays dont 1» nature ne l a pas 
pourvu.

Les vastes dimensions du p’an 
<1 « au de D.ikai 210 hectares ilm l 
60 avec plus de 10 mètres de fond, 
fiappenl d'emblce le visiteur ‘in 
h peine h se figurer que ces 
immenses bassins aient pu. sou 
dam. i squer d’être trop étro ts 
ei que les moyens du por' q i 
j»«*s11 manipuler chaque heurt 1 
ooo tonnes (ravitaillement pour«11*'9 ' «s navires, nient failli •
1*0U dés.

« e fut p on t.int le ( is d u au t
Î’Il i % et 19A6 1957. lorsque In crise
de Suez détourna par le t ap tout
Je trafic rurojH* A.sie

K fi temps li.ibituol, Diikar iv
* n peu plus h) nnvi-
: e n j*ir mois, jau :e;mt 750.0(H)
A i% |D nneaux Kn novembre 1956 11
t*' reçut 500. jaugeant 1 .600.000
\ 4 ? nneaux Kt cet afflux Vc t .i.t-
f \l . ; pend «ni p urs

v eux à qui Pou reproc • • ««11«11 i * «•
loimi ers d'avoir "vu trop» grand
• î. .i Dakar” .(ingèrent un j ii .• t #. #• f t i !• i «t 11 i
y s accuser d avoir vu trop petit.
D. ikar. avec le- fond- de • t /.« iqi ! ri U
mètres, reçoit A ses quais pe 
trD er« le- navires de 30.000 ton 
ne.» 11 peut entreposer 200 000

tonnes d'hydroeatbures. Mais aux 
( .maries, Las l’aimas a 'es fonds 
d 20 métrés, et peut stocker 
300.000 humes Dakar, il est vrai, 
reprend .son avantage en ce qui 
concerne l'eau douce, denrée pré­
cieuse qu'il peut dispenser plus 
libéralement que son rival es 
pagnol.

Dans l'ensemble, Dakar a fait 
honorablement A ces exigences 
imprévue* Il en n reçu un coup 
de fouet, dont l'effet est visible 
Mir les statistiques de 1957 

Mais le problème se pose d'un 
ftiuenageintMil qui soit aux (limon 
mous de l’avenir. Si, demain, de* 
'.supertankers” assurent, pat le 
< ap. le trafic du |»éîroîe oriental, 
Dakar ne doll II pas être en me 
sure de les recevoir?

Plus immédiatement)! encore. 
Dakar doit «lmrder lo problème 
du fret local A l'exportation (a 
fret e.sl encore mince, faute d'ar­
rière pays mi!mel. Des concurren­
ces imprévues jouent au détri 
ment du grand |x>rt: le petit cm 
b..rcadère fluvial de Knolack, 
commode par sa situation au cen­
tre du Sénégal agricole, n’a l il 
pas, en 1956, embarqué plus d# 
PMUMD tonnes d'arachides?

Obstinément, Dakar lutte pour 
n monter h» handicap imposé par 
sa situation péninsulaire. Non 
sans succès: pour la première fois 
**n 1957, Il a exporté plus de 600.­
000 tonnes Mais 11 entend faite 
mieux

La mise en exploitation du gi 
arment phnspbatler de Taïbn. A 
moins de 10 kilomètres de Dakar 
; . b rail, doit â partit h : K 1 
lui fournir fl à 600,000 tonnes an 
miellés 11 semble aussi que né 
me rn tenant compte du carac­
tère exceptionnel de la recoil* 
de l’année en cours, il faille '* 
sonnais s’attendre A une aiigmcn 
talion de la production d'arachi­
des. dont le port de Dakar piofi 
tera au mollis pour partie

Fnfin l’avenir du port thonier 
d« Dakar «.si attiré; d doit don 
ner un nouvel essor h la cotiser 
verie Le développement, d» i» 
dudvic dakaroise concourra èvi 
demment A l'acti lté du port 

Non sans effort, Dakar sein 
Me donc A la veille d'atteindre 
un équilibre é % mlque, auquel 
be n les conditions naturel! s 
manquaient Mais il lui audra 
non moins sévèrement lutter s'il 
enten 1 garder la primauté poil 
tique en A O K le territoire par 
tlculièrcment prospère et entre 
prenant, la CA te d'hoir» s'insur 
ge ouvertement déjà « bre celte 
h gémonie* en exam n .n? le dé 
\e oppement l'Abi Ijar f 

•i p«lr pns mieux s* s ! in- s 
• -»i «.ht ù rr>

l'irrre llomlot
I \ COTI D'I 

\ OIKV \ I\ 1*0»N 11 DI 
l'IDM.ltl.s

I n Compagnie Sénégalaise de» Phosphate» de Taibn 
Participant* Penit'ore du Sénégal, Bureau Minier de la 

France d’OutreMer. Péchiney. rivrreftUe, Phosphate?, de 
l'Océanie, Phosphates de Constantine.

( .ipital t 473 millions
hive*(l*semen(s nécessaires : f milliard*
Date prévue pour le début d» Iexploitation r courant !P 9 
Production escompter: 5fl0 A 600,000 tonne* de minerai con­

centré par an
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Vue partielle de Dakar-Plateau.
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Au corns d'une conférence 
donnée récent frient à l*aris, 
le grand journaliste et voya 
geur James de Coquet a ra­
conté une. les jours de pluie, 
la municipalité d'Osaka fait 
deployn devant la gare, une 
grande hnnderolle pour s'en 
e renter auprès des voyageurs. 
.\ Tokw, par contre, on atfi 
che sur un tableau spéciale 
ment destiné d ccf effet# le 
nou, bre de je. fort (liés 1 i 
• eillc, victimes d'ai - idents de 
la circulation.

1/A genre de presse catho- 
l i q u e autrichienne "Kath 
press", estime que cinq cents 
jnétres ou rrligicui sont ac­
tuellement en prison ou in 
ternes dans des camps de 
concentration en Tchécoslo­
vaquie. De même, cinq évê­
ques sont en résidence sur­
veillée ou enfermes dans res 
rentres de "rééducation”/U!)

“l e bon goût, le tact et le 
bon ton, ont plus (!•’ rapport

que iTaffrètent de U croire 
les gens de lettres. I.e tact, 
l'est le bon goût applique au 
oiniTtfieri et à la conduite; le 
bon ton, c'est le bon goût ap­
pliqué au discours et a la 
conversation”,

¥r ¥. r

Vingt deux piétons ayant 
été blessés pur des voitures 
d'enfants dans nue petite vil 
le italienne au cours du mois 
de février, le maire a incité 
les mamans a nu peu plus de 
jirudeme.
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Une invention française

le dessin animé a 50 ans! 
\ Un <illicit» inôdil <lc R UN fi J U ANN U

i

I. y n un pou plus d« vingt an» exactement
le 20 janvier 1038 mourait dans un hôpital

iiariHtmt un lmimne dont le nom ne dit plu» rien 
i personne et qui, pourtant, mériterait d’êlr® 

bien vivant dans l'esprit de tous ceux qui aiment I® 
Cinéma, celui d’Emile (’ohl, le père du dessin animé.

Vingt ans avant Disney
Walt Disney a donné tant d'éclat à son oeuvra 

dans le domaine du "dessin animé" que son nom est 
Inséparable du Heure qu'il h illustré et que, grâces 
en soient rendues au ciel, il n’a pas fini d'illustrer. 
Qui dit "dessin animé" dit "Walt Disney". Kl pour 
beaucoup de ceux qui ne vont pas s'asseoir devant 
un écran simplement afin de tuer une heure niait 
• intéressent au Cinéma autrement qu'en colleetion 
nant de» histoire» de starlette». Walt Disney est U 
père du "dessin animé" comme il est h* père les trois 
petits cochons, de Donald, de Pluto et du grand 
nu i haut loup Kl bien, il n'en est rien Le "dessin 
anime" est né en France ( I f*08 > et vingt ans sépa 
lent cette naissance de l'apparition sur le» écran* 
• mérirain» «lu charmant Mickey Mouse dans lit prit* 
mur "dessin animé" signé Walt Disney vingt su 
h» e% au cour» desquelles des hommes comme llcnjn- 
non Itahier, Alain Saint Ogan en Frame, Stuart llhtek- 
ton. Winsor Max Kay, Pat Sullivan. Max Fleischer, 
î I» Iwerks en Amérique, » adonnèrent avec pins ou 
mollis d'ingéniosité et de bonheur A cette pro lue 
lion nouvelle qui, très Iupidrnirnt, s ciait fait d ni 
liomhiahlc» amis d ans h* public de» salle» nh* uivi. 

Mal» revenoil» en l!M»l » t a Emile Colil

les débuts d'Emile Cohl
Nié en lll.Vf en plein coeur »!•• Pans (rue idel , 

I mile (’ourlet appai tenait a une modeste famille au 
thenliqtiemenl parisienne . put? quatre ou cinq gé 
tiérallon» il avail exercé les metier» le» plu.» divert, 
t un A tom apprenti bijoutier, assistant d'un prcsll* 
il ptnteui. représentant de commerce, phntogi aph», 
avant du »•» consacrer hardiment au dessin dont 11 
nv .ut appris les notion» essentielles du bon carlcutu 
n»le moutiuiirtrois André (till Très vite, plusieut * 
jminaux lui avaient ouvrit leur» purl pi et Kilillo dil 

celait h* pseudonyme qi. il s était choisi c ou 
ment dt à être connu lorsqu'un soir, dan» un petit 
rmemn de Moiituinitie il a m ’.i A la projection I un 
film dont le scéiiRiio 1 ;i semhl» être le développa 
nient du l'ulèo l'un dp ses récents dessins N'ay int 
pas liés lion Citi iictèro il » iniriit Iv lendemain nia 
(le ta \ il loto, le film sortait de» studio» Gaumont 

pour se plaindre de ce plagiat Iteçu par le direc 
te .i irtislique de? la maison ce devait être Louii 
I euillade, le futur nuleur de I aiitom.i» Kmibt 
* ohl se vit piopo.sei en guis« de dédommagement 
un contrat II *»\ «it lut dit on, une tendance d’esprit 
• inrmatngrnphtquc II accepta et. sans plu» attendre, 
i! se mit au lia» ni. écrivant des scénario», donnant 
de» idée», mettant au point des truquages Puis un 
beau jour, il se dit que. puisque le mouvement ciné 
m.iiographiquc résulte d'une .! rpene de l'oeil » » 
fnoyrn d'un certain nombre d'images successive*, 
puisque le nombre de ics imag« s est fixé r( qU# j, 
pellicule peut garder n importe quelle Impression, 
Il doit être i*os\ihle de remplacer l'objet ou 1» per­
sonne i photographier par lu dessin et d'obtenir 1» 
même résultat phvsiquv mais en s'évadant de U ré»
liia •! eu créant nat crayon de.» êtres ds iè\®
"De» . fie» do rêve", on croirait qiEmlU ('dit »v*lt 
piévu ft »lt Disney

Dessins el cinématographie
• n était pus la premiêro fols qu’un esprit tngé 

pleut demandait A un* suit» do dessin» dt donnât 
(impression du mouvement grâc® A l'emploi t'app» 
rail» plus ou moins compliqué» allant du "praxtnos 
pope au théâtre optique" d'Emile Heynainl. mais 
ttla se passait avant qu« lv* frère* Lumière eussent 
Inventé leur clihNinatographe et le dessin devait «* 
-t«m i ifalru tout »eul sur.» li* collaboration ds» !» 
>hot'graphie 1-e mèrlt® VKmlle Cohl est d'avoir eu 

t‘p 1* (air® collaborer dessin et cinématographie 
: t eu ootto Idée. U s'était mis su travail sans 

une minute el le 17 août 1006 — tl y aura 
••ntet ft) an» — U projeta son premier film dé 

v»in animé nu Théâtre du Ojmnate transformé 
• n cinéma pour la Mleon d été Aln*l le Boulevard 

en fui h» berceau du "<!•••!& animé pomme,
» plu* t.V U avait *?* le berceau ‘lu einèmato* 

wiaphe

Un film, 3,000 dessins
( e premier film intitulé Fantasmagorie. Long d« 

100 pieds. Il était composé de près de 3,000 dessins. 
Il avait exigé plus de 10 mois de travail et avait 
coûté 000 trains k la maison Gaumont. Emile Cohl 
en avait été A la fois le dessinateur et l’opérateur, 
son installation et son matériel su réduisaient à un 
appareil de prise de vues dont lu manivelle, natu­
rellement fonctionnait à la main, s'arrêtait après 
l'enregistrement de chaque image afin de permettre 
la im.se en place de l'image suivante. Quand 11 pense 
A Emile (’ohl accomplissant, avec le sourire, son tra­
vail de bénédictin «tans son petit atelier des Huttes

Chaumont, Walt Disney, nu milieu de son int 
inen.se usine de lliirhank, doit se pincer le bras pour 
» assurer qu'il ne rêve pas.

En deux ans 1008 n 1010 Emile Cohl rom 
posa tilt films; l.e Cauchemar de l’anlmlie, Les ISeuux 
\rls de Juki», Les Joyeux Microbes, etc. Doué d'une 

Imagination intarissable, il était constamment occupé 
A chercher ce qui pourrait corser l'intérêt de ses 
petites bandes ("est ainsi «pu», dans l.es Aventure» 
de Maltracé, tl présentait un personnage auquel U 
manquait toujours une partie du corps, tantôt un® 
Jambe, fnntAt un liras, ("est ainsi encore que dans 
«a Vengeance des Esprits, mêlant personnage» réel*

et personnages dessiné», il montrait un homme en 
«haïr et vu oi persécuté par des êtres fantastique» 
Et les films s'ajoutaient aux films, jusqu'au jour d« 
1012, ou la Société "Eclair" (411! l'avait arraché 1 
la Maison Gaumont, l’envoya diriger »a succursale 
américaine.

De nouveaux procédés
A peine arrivé à New York, Emile Cohl put 

constater que sur certains écrans étaient projeté» 
des films qui n'étaient que la contrefaçon sinon de» 
contretypes de» siens. II ne su fâcha pas pourtant 
et déclara que Je* film» de Winsor MacKay c’était 
le nom de l'imitateur — étaient "ravissants, simplex 
«•t frais", et 11 continua A travailler avec autant do 
verve et de goût qu'à Pari»: chaque semaine il-faisait 
pour l’édition américain® "Eclair-Journal" un petit 
film commentant avec bonne humeur l'actualité et 
quand un visiteur venait jusqu'à son atelier, il lui 
montrait ce qu’il faisait ef comment II le faisait. Et 
Il imaginait des procédés nouveaux, tels que celui 
qui consiste à utiliser de* découpages articules pour 
remplacer une plu* ou moins longue série de dei­
sms.

Itamcné en Franc® par la guerre. Emile Cohl 
continua à travailler. 8nns fair® fortune, et c’est à 
l'fiApital qu’il mourut en 1938.

- '

y*

«U .

C*rt* photo ci* I Office national du Film nous donne uns idée de ce qui peut servir
à réaliser de» dessin» animé».
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it par leur faute une avance considérable 
de 20 ans dans la course avec la Russie à la conquête de l’espace
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R. H. Goddard, 
le "Jules Verne" 
de notre époque

w0IC! UNE PHOTO du Dr Goddord donnant un cours en 
l92d c l'université Clark, sur les voyages interplanétaires. 

Ses avoncés se réalisent aujourd'hui.

que Ici autres Ces défaites au­
raient découragé tout autre 
chercheur que Goddard, heu­
reux et optimiste t’n jour qu’il 
envisageait un problème parti­
culiérement difficile, il déclara 
a son épouse: “Si c’était facile, 
quelqu’un l’aurait fait il y « 
longtemps!”

Xé à Worcester. Ma", le 5 
octobre 1882, Hubert Goddard 
était un homme tranquille, très 
sérieux, même dans sa jeunesse, 
qui possédait cet esprit cher­
cheur d’un homme de science 
be premier domaine qu’il em­
brasa fut celui des espaces rie« 
hauteur* et de* fusées

Il y h prés de 60 ans, soit en 
1889. que Robert Goddard, alor* 
âgé de 17 ans, commença ses 
recherche* sérieuses sur les lu- 
sees I)e 1904 a 1908. comme étu­
diant en physique è l’Institut 
polytechnique de Worcester, il 
continua a noter »e« observa­
tions qui pourraient l’amener

un jour à atteindre les haut»! 
altitudes soit le champ ma­
gnétique «le la Urne, les fu*il* 
électriques, la répulsion des 
particules électrifiées, la radio 
activité stimulée par 1 artifice, 
le* ions et l’énergie *olaire.

Première déi ouverte
II termina ses études a 11ns- 

t tut en 1908 avec le degré dt 
bachelier science*, et s’ins­
crivit a runiversité Clark «le 
Worcester, où il obtint sa maî­
trise en 1910 et son doctorat en 
philosophie en 1911

Son premier succès dans le 
monde des découverte* *urvint 
en 1912-1913, alors qu’il tra­
vaillait b runiversité Princeton 
grâce à une bour*e de recher­
che* qu’il avait obtenue. Ses 
calculs prouvèrent alor* qu’on 
a besoin de très peu de carbu­
rant pour soulever un poids éle­
vé à de fortes altitude.* a l aide 
de la puis*anoe dune fusee, a

(Suite à la page 15)

C? C N voyage vers la lune 
h d autres planètes *e- 

Vs^j/ rait probablement cho­
se commune, en 1958. 

* K gouvernement américain 
avait accepté, en 1940, les de- 
t«-uverles «le M Robert Hutch­
ings Goddard, éminent savant 
des Etats-Unis. dans le domai­
ne des fusée* et de* projectiles 
téléguidés.

De même, le inonde occiden­
tal sera 18 ou 20 uns en avant 
de l’Union soviétique, dan.* ce 
domaine des voyages Interpla­
nétaires où se livre depuis l’an 
dernier une lutte acharnée en­
tre les deux grandes puissances 
nue sont les Etats-Unis et la 
Russie

“LA FUSEE V-2" — Votci io phcîo que Goddard a monta r o Hatv F. Guggenheim !e ? 3 décembre 944 eprès que e\ tu ées ci;emcnd»i V 1 eurent tommercé c!e pleuvoir 
*ur Londres Au do» de la photo, Goddard avait écrit: “Fu*ee tel nquée ou Nouveau-evique eu printsmpi de 1941 dons ç< uiin»» ce c Cor t-! ond Flcrtnc* Gugçenl eim 
Foundation Elfe ressemble grandement à la fusée ollemonde . . Trois des oid« de • < <:•< N :i T. Liunçquîst, A • • W. H •- #• Chcrlct W. Mcr«ur icr «mc.iî 
dernere le tinte dans loteber de Po«**ell, NM.

heim. président de la fondation 
Daniel et Florence Guggenheim, 
tenta d’intéresser le* forces ar­
mée* des Etats-Unis avec c»lte 
découverte des fusées; on re­
mercia “poliment” M. Guggen­
heim, et ce refus coûte proba­
blement aujourd’hui aux Etals

Unis la suprématie de lespai#
Détail tragique. Goddard ». 

vécu a**et longtemps pour voir 
son rêve se réaliser, mais dan* 
le* main* de l’ennemi — rvec 
la fusée allemande V-2 — qui 
a fait des ravages incalculable* 
au cours «lu dernier conflit mon­
dial

l.a triste vérité
En mai 1945, quelque 3 mois 

après la mort de Goddard. 1«* 
Américains interrogèrent de* sa­
vant* allemands capturé* et qui 
avaient travaillé à la conception 
et à la construction des fusée* 
V-2. qui firent pleuvoir la mort 
et la dévastation sur Londres 
durant les derniers moi* de la 
guerre. A la surpri*e ri«« Amé­
ricains. un membre du groupe 
allemand répondit:

“L’homme qui connaît tout, 
de* fusées, est dans votre pays, 
et c’est de lui que nous avons eu 
nos idée' Il s'agit de Robert H 
Goddard!’*

L histoire de Robert Goddard 
resemble à un roman de Jult»

Verne, a l'exception «ie «eiu 
gloire qui couronne tou* le § ef­
fort* des héros de l’auteur re 
nommé. Le ‘ père de* voyages 
dans l'espace” a gagné ta lutte 
et prouve que l'homme pouvait 
expédier une fusée dan* î es­
pace, mais la reconnai**ano* 
mondiale ne lui revint qu apres 
sa mort.

Lentement et avec tact. G«>d- 
dard travailla pendant de* dé­
cennies à perfectionner ses ton- 
ccptions et a convaincre les 
sceptiques, y compris le* chefs 
du gouvernement américain et 
des force* armées, de leur yen* 
portée.

.Ses réalisations
Entre autre chose*. Goddard 

fut le premier à:
1 Mettre a point,'en 1915 

une fusée-projectile prototype 
de la bazooka de la dernière 
guerre et avant-coureur de* fu­
sées à carburant solide.

2—Mettre à point et lancer 
une f usée è carburant L.quldt

>ie 16 mil» 1926 t Auburn, 
Ma.**.)

3—Lancer une fusée plus ra- 
pde que le son (en 1935 prèi 
ic Roswell, Nouveau-Mexique).

4 Mettre à point des appa­
reils de direction gyro*copiques 
p ur les fusée*

5 Inventer la ho»* à plu­
» t-urs étape*

6 Fournir un projet prati­
que pour explorer les haute* 
altitudes h Laide «le fusées.

7 Fournir la première expli- 
cat on maWW matique plausible 
de la propul*ion et du vol des 
fusée*

Prouver par les calculs et 
le* essai*, qu’une fusée fonc­
tionne et fonctionne beau- 
c«»up mieux dans le vide, et 
peut donc fonctionner dans l'es- 
j ace

Philosophie rie Goddard
Les noter de Goddard, conser­

vée* malgré le* années, racon­
tent tout les travaux qu’il i 
fini*, »*i succès et se* revers, 
tout aurai nombreux les uns

11 n'y aurait pas cette course 
k la conquête de l’espace, si on 
avait prêté l’oreille aux décou­
vertes de Goddard, que l’on ap­
pela alors de visionnaire, d’idéo­
logue et d’homme de la lune 

L’histoire remonte à 1940. 
alors que M Marry F. Guggen-

Ll DR GODDARD à Auburn, Mass , le 16 mars 1926, quelques instants event c «ence­
nsent réussi d line fusée alimentée d un ccrburont licuide.

DE GRANDS SAVANTS — flanqué de Char!e« A. L ndhcrç^ *• c* Horr, * Guççe* ' t rr. Ic Dr Gcddord est debout «lèvent le feur ce Icrcerr.enr, t 9cN M , lepfcrr.tr* 
1935. De çoucht è croit* ncu» voyons A«bt't W. Ki«*. * Cuggenb* m « L - Godec-c •« u V* Ljndtfrgh, Nui T. Lfurcqulsf, et Cbcdei VJ. A'cmur. K sk, Ljurççu t «T 
Monsur étc»ent l*« c c*? c< Goddord ~
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LI FLAN C-495-S, prépc.é pour la cooitructn,n ri r*»f# mason A dou- 
• '» roi *-« f-nvoiî quotf» chombret 6 coucher t»* deu* chombres ou 
te? de «LgijW* ent des ormoiret gorde-robn et une toll* de born. Une 
Untie *’ ur\ gorde-robe spacieux vont i tu#« 6 l enlréc errière. Lo «ui- 
t rr rrfiftefr* un fourneou emuré, un •• »#-mM* d* ci/»«rp*, Cei armoirti 

ecu h*# • et «me dînette.
te »■ <c crf•« * du plancher est tie Î.C79 pied* ccrrc» *t cornprtr.d 

' ' I *fl' Cube* Peur plus ample* renseigr errent* oc. peut écrire 
l ‘molI hcutmç Planning Bureau cf Canada, S» Jton, Nouveou-
fc '.jr.* a tf *

C7 C N treilli* ajoutera du 
h charme r votre demeure 

\^:Jy mi votre jardin. Vous 
p» i\ci en construire un 

j * ir mpporter un rosier grim- 
liant au de ssu* d’une porte avant 
ru r protégée eu encore au-des- 
au.* de J entrée de votre parterre 
r u jardin Pourquoi ne pas ajou- 
l« ; une touche romanesque et en 
(« nstrulrr un au-dessus de vos 
bancs dt jardin.

L* patron offert ici vous offre 
>.».♦ façon facile de construire 
vmis même votre propre treillis. 
\ ous trouverez égalenrunt inclus

ne liste complete des matériaux 
requi* «;e même que des directi­
ves étape par étape pour ras­
sembler le tout 

Pour obtenir cc patron portant 
1« numéro 304. il vous suffit 
ri envoyer la M-nirne de 75 cents 
er. argent «»u mandat (pas de 
timbres * v p i. Ajoutez une som­
me de 55 «ent* pour obtenir un 
j«*l» catalogue illustré contenant 
plus de 300 autre* projets pour 
bricoleurs

Adressez vus commandes à 
“Le Droit”, 280 rue Maitland. 
London, Ontario M
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L homme grenouille

1*41 1. \ s\n \n

i\ arlveil'* ili.uinrl «lu 
* l> iilv M ill 1 *-\ I
> .1 *loux mu I.» *1» p«* 
nli.in il il "h i»j;ui m «mi 

ll.llltmi* pVII.MIlll » I.MMU'l dll* 
(rl CiaMi l.e j0111n.1l (ai*aiI 
mi 1 .i|»|»n»rlir*i»onl entre tin f.mr 
P«il «lucre! if«* I \inU«i 11 tr ah 
lioih'.int 11 tlivp.triti«*n «lu Com 
an utili'i Ci il»l* 111 lnris** «I** 
l’.UlMMOntli <*( I» piexeile*». il.'ili*

« «» port, «tu cr«it*«un nntitumi 
k« he «pit wii.nl «I »Mi«'ii«' 1 MM 
llonltlamnc «*1 Ivliloiielitrliev «mi 
Ci.indc Urol itfiie Vi ii.iii il p.iv 
11 a 11* I1011M »nlr «•«•in* idem «• '

l lit III I* l* IXXinlHl l .*U^^11«»l 

I ‘PHIl Ml Vo l llll ll«d*.it
hi 1 '« ox .nu ('omnium** h|| \n
til.MM I ill’ll «ldi I «”«’.Mill 1 It t r '!"•
I t |I*I| I \ lit 1*1*11 lefll*’ «I'm * 11***
l. 1 1.1 «**><|ii«* «lu * roi * ui »*i «t ru
(Mil «!«"* t Ml .eieUlMIUMlt Hill l.*l
i 1 in lui «* «1 «*. o «« n «• h il«’ m i i 
». iv i« tillin’ «. Kill mu litflu \ No 
1111*011* pte.i.i «111 |n'ii plu ^ I.« 1 « I 
•Iif•* I lf<*mmeî;i«*ai«mi 11 !«’ Avail «1C 
M I tr 11 «I p * 1 !*”» K'O'ltrill » «I;. 1* I 
(iinrol 1 »o «!*• v «it. pi*it 4pi«“».
I *’tl OlIV l'l «t IIU IIIH « l III. \ «1 
fclll. til* k'mtlillioulll llll « I.tivcfl 
*!• I in«* <|u on i*Iriil l « « nun*
» . lui «le « « «Mi

H« *m •• my.itriiriiii’ la luoit 
•t *• «• .Iriiinu *oml»l»» «t* t mit « «
( n. oh n Mi 6l0 it*. 1 <H « » * l
(ut Juppé on plonker pin It %

lo t* i!iltt.»U( v • ‘ Mit• *•
m. mi! min'* on 111 ni lio. «>>1 il (ut
itilnr 1’iMitiv 1 « roiiiii* p.ir 1111 
»\ ténu» «péri *1 .1*« pint»’. Ii >11
« oiti »' 1«* * 10 ti ll *1 ■ » i • »
► • « ! r «U, «I ill* 1 *t« t • l *
«pi'.i «• pu* w« prov oui «I o\\
k • . «'pill . '• *

I i tdemm.mt, * • 1 « p • * « rt 
ep *«le Mini *|o to \ • dr • d*
«I « 1 .'(«uni !«• « p(*o*!u* N 11 to
• I tu* Sitriit ICiHMity ( I • mo ui
• 1 Irm’irilx) (Vio rl 11» «oui Him 
1*1. IIM Ilt (ill u'lh’l S ira Activité*

• Il . «*".v» .\ *»; l’.tm tin an!
t* unir lfilm rrnifl !«mtr 
(•* ru tou t * *pn»xt .mi «t» *
fioiltl alité «l«* ri np.l JIM' ml « ."IM 
«lit t • «Il11il

\oi»« iOOHli.’i ou MM t. Ilmn 
lin*I MUirli.* hui ll\\pt« ( t dit» 
(t uuem.» Itueey) utiu» k Cl 
1*1 lit.11 |*.*hî «null Imn . ■*
proie, t ion «Km 1101 !. « luit «mit 
«pirn rh h »;Vv» ,|Vm *11 * 1 lr« «mi 
\ » ni M.’vlilei in Sut ’. au
he 11\ »• «t.» tx t i,t«* ; VK;. ni
•11 tendon»* expx*uo|, un vi.*u 

*.• .1 liotmmM grenouille* «|r »
Hr rwi.lrv* ttnlloniM * AIaMi

• <»n «iiMtiir-i gémirai Ceux rl
iiMliHout ,tr curieux ehirlot*
•mi* -mulot 00 t»rpll\e tnx % 
limptéx »i 11 «t.*u\ pltiu^ruiv ,pii
Joui iH'nnol(«Nil «tr * Appt vtin 
«t .** Mlim.vu» tonnuti #• ?•
(mm «mi Kmms emploi !r. . n • 
iiuMi» trim H i ou t«M, 'n vi »
•«».iux ' » >
luttim\lvpu’4 «vMuuu’iu'ont 1 • 
toi «M\ *»l%* d» et» 1 U

v*i it»l» p4«Sp*i * '.1 » • »‘ oi
( • V .
t «Mut l.HM Uii »t u m ••« 4

u M »t*V*>»n\ ; r • ri 
ÎIa'I.mih uMIIhNi. , >n:o. .1 .
(l iltAlU.» P«M|I N* . « ||J: : ><’ % un
tfarnti l'riî*l> A rii.».
un# t vviHr \ * . . *
\t.*rnl*M ta» «\ii>î'' *auU’ \ i t ut 
t- iikIim.' cv*t ii.iiiW « ’ t
<t • U*»o»*u d «vintpi 1 « *• ■ n
t.M IllItM

l »'* y»2i M«v;i>*i‘ •*» *
ro« 4 vmvu *\ • U

ru.f tvi •

\ a iIim iiim.'iMiix itr lu.muii* 
\ilivi. un .ivlon ti;in\p«irt.inl U 

k*«Mmrnl polomiii SiK.mhKi h ,il*t 
un* au lui;*» itr (.ilu.iltm un 
r«”.ilitr l'nooidiMit .sr pro.luiMt
on UM.lt Civiltlt requit lot «lit
«|r ivlirrr «!«• I «vp;ivr i.i <rmr|(*
• lu ic»vn Ai il <) ni «on tir ni .Ir* <|o 
rumrnti imp.*it:inî » Cr.iMi rt 
%«»n o«jut|Vf ronrontrrnt «taux 1 «• 
p.ixc Ira lu»niinri |trrn«MilUo* It* 
Itrnv Mn»» lutivUlv hüimu'Umih* 
» oniîAtîo outro Irx It.ilirnv. ro 
\«*tiiH «tr coII.iiiIh «lr CAoiifclioiir 
noir rl !«•* \iml.il« nu\ *.iuf un 
RÜp i*l un m.n«|iir à nwu'nr
I. rnp'U ni i»o Kiimm In ^ 1 ;«« • 
pr«»ti»fî«»:inl \f \»H,i>;r .tr Irnno 
tni C«n.I avhi'j nnpr.'NM.Minuit 
Votre Apiv.x.l • i\ ' HunpriiHr U

«li’tirlirnii’iit p.i 1 Ci.1I1I» * t «’ h toi 
pllln ntt irlier» ntix (l.iiu * ilr«
II. 11 il r «, aIoiv ijm* lr iniVAIliMli* 
il lim Îoki’i ir pro t luire violer 
1 nc:m «I un.» mon.lr a r.iutie,

I r» iiil.’i .I«\h plotup’iit h 1I1
lu II 14 Ul ( | MO’* I» Il «I. nil ut «
.1 I.î p.MiliiHiili’ Mi**ii. loiilrlmx, 
«t.niH i«» Mini «pu piitinr M«’.xR«>r 
«nroiM* «u irept ito 111 «* niti.oinU 
I exprit (>l \\ n«*ui \ .tut mu 
molli K*. (i1111 • I. uri 1 *• on 
font !«• ui m.lr «••.( rlirvnleira 
«|IM* Molli u >o l n onr pin* «011 
1er 110 «IoaIio)«»i n.i»i *,«im *»ii-
V «*\ 4M p u ' • |.iii.l ni ou’ m*
tempx. ton il\.Milite wurtiratn 

rt. I.» Hiurrott (.me .♦ mii»m 
la ni tin iinx .1 mix « «ttnm iml.mtx 
( Pie I ifiny llelvtw 1 li.mx I lui 
Silent CiU’ItlV . t’iablt ptormU» 
tnl im'lite \ ! t ru m. rxjon mv 1«j 
lumiMMii* ntilltatre». *J tut pion 
h*4»iu il.iltmi tue «-n op.M.iti«m* V 
«pn»l«|u*»x mille ut •• « t. 11 «\ • 
llrut.r l rijuipr italienne . «m 
temple, \ U Uuu’itr \Ui*. rr xp«”«» 
tarie Aliflml Mme iC.tun.i Ma 
îi.i l'ai» île, 1 *.*l| f I \ A .* 11 ? t iv»l»l», 
itArl.ire avih* un uvrnt rav.’r 
Ii4”ux Quoi pi tt * »i! .”»•! h.*m 
me .»*t l»*tt

« «’»t. du « r.t*• ce un «‘Ile dit 
d«* |*t 11 v iimvit t tuf (»Ati■ « r (dm 
h UH imn titre *. ) (rtl o e t 1
! mtr n. irnr 1 t* ’mu«* : « irf
*!«»* homin*»- riiMMMilllr' iI.i’umm 
\i noldo 1 » « t 1 lie « :mi ut il. 

plu* de e mimm itu*n «lui* 1» V •
« •ui ante « mnne « pt -\ • 11 «

tote \ un 1 nu r- 1
M « • ld pit t .1 d. ' • 1 •;( .i .■ 4»

ni ni 1 un u . ôte *» 1 f 1. Hli n Mm# 
l intlr ri» point It Mill .* Mo 
n n .* I « loi «‘ Mon «> o i ui* • 
de* pilmiriV

1 i.uv o Vit un* «pu i ' 1 tu1
1 ior te V K un; u V V m K
r» v| irl meml*i« de !: HovaI
\.«»x elle e*t »o*v i«i‘ir pi rn 
IV.i’.lt. 1 Ue ***1*1.11! k * ;.1» 
m *'i »* l.»nd«mt«NUtr «tr hlm 
r1 1 tw Me «pi elle et ut » xenU 
\ :l !«!*«’ \ %\ *il r{r tv,»\ >, lit

H ll«* p a h* « I» i;iirllr rn effet.
«»o:nmr Intel m* lui* une . • •
«t«* ;a«vi*it» x ! « r.uitp.i n* rl. 
rn ' rnvMip*.»e dr h,-» !» !» 1 t \%

. s» • s\ \ ,l\ A.) 'H» • * 4

«te * »\ «HMI « t i tir I prAe
• ' ■ ' » 

lu- ! * louer stnke*pe.i'r .* > 
«Viiir in i\»m»n t«vall«t»4( ^ 1
* ' oit Ifi lu me iu\ l'.’.e »«t
mart4«i « » 01 »w \ Ce * Mn 
*im * t

!*>»uc jvi terni 1 tt«M avw l’ii#
v iiM* {• j 1 « «. 111 ii * is ' ! « n
(i OU t«Vt-MV»t*.VlU où LjAUIVUIA#
jlioMy •• n.Mtl.v m;h1»U 
i.M*«*r A'üUtXW* C,V»M (]U4 W .X
-U Vt»«M ♦»( x*’A Sxvtrci J.vn.^4
tv( em l'.xUentlvm par » m ai 
iv4i«nr*i »vni\jv»alt »ji »Î4 »•«. • of 

• * d# V» •vsCr* ◄
Y m» 1 ti *114 tbrin'i V t PI
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l.ourcnctf IIARVEY - - (à gauche), — dont “The Silent Enemy *.

Pour lhomme qui travaille
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avec SUPER-STICK, ne décolle pas à l’eau

il H !#•« pique-nique* dan* 
votrt arrière-cour re-tfe 
labié est parfaite pour 
tou* ceux qui désirent 

j refile r rie.% joies de la vie au 
l'ianc) air.

« cil# table a pique nique s'ap- 
!# I# “labié a vie” a cause ri* 
ut construction unique. Des mor­
ceaux rie 2 x 6 boulonnés a ries 
supports rie ciment supportent 
tout# la table • aucun morceau 
ci# c ois n’entre ainsi en contact 
a\#c le sol Grâce aux nouvel­
le ? fc rmes à ciment en carton 
renforci, toute personne, *an« 
#;arri pour l’expérience en cons­
truction, peut construire cette 
table

< omrr.e vous l'indique le pa­
ir# n /tape par étape, vous creu­
se/ d'abord deux trous dans le 
* of On place le s formes dans 
<4 tr# us puis on coule un peu 

>i riment l e patron vous inri»- 
i.i.i ensuite où il faut percer 1»j

turmes pour recevoir le« be»u- 
lons On remplit ensuite les for­
mes que l'on laisse reposer pour 
trois jours afin que le ciment 
sèche. I.’on boulonne ensuite les 
2 x 6 à leurs places puis vien­
nent les sièges et le dessus de 
la table.

Vous aurez beaucoup de plai­
sir a construire cette table à pi­
que nique et vous aurez encore 
beaucoup plus de plaisir à l’uti­
liser pour des repas en plein 
air On peut construire cette 
table d'une longueur de 6. 8 ou 
HJ pieds. Tout ce qu’il faut pour 
la construire est en stock chez 
votre» marchand préféré.

Pour obtenir ce patron portant 
le numéro 577, il vous suffit 
e « nvoyer la somme de 75 cents 
en argent ou mandat à “Lt 
Droit ’, 280, rue* Matiland, Lon- 
e!e n, c )ntario. M

• PAGE II

Le nouveau "sheer strip”
fait de plastique clair 

quadrillé couleur chair!

sheer

le îf(f«#ri€, choisie o# ec diiCernervrnt ft dispose»* ovre goût peut f'V 
jclivrr merveilleusement I inférieur ri un* moi «on, *r crlo ô peu et* frais.

«cil* rie bain eu* mur* frcxl• ft m<»piri*« I* lo* d'une foui# d* 
ir II#* t cr»« rie nombreux foyer*

t» mucfl# c et* réali é g'ôre à I'rmpfci judicieux de tapisserie dons fe 
mérr # «oll* devenue plu» m»rrr «or-.f* L# rnclif «ur fond rose décor# d« 
f'fijr» r*.i« tiç*« ver'e* rionr * tu* muu un cpeef vi-onf et rich*

ENFIN! un nouveau pansement qui

'disparaît'
sur la peau!
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CHIZ TOUS US DÉPOSITAIRES!
r*v >i

x\ts> y K
#V/.7*'K

«i*-* tJ"‘ t
MAUX DE Utt

rhumes

De délicieuses n>c(,ll<,s
MMAUONS \r\ I I OMINS UK M \IH 

! blanc* M’«»Oll(
I t.i*xo «le Mine Imiu ou granulé 

11 cuillerée <» Cl»C Mc vanille 
! fa**(« «b* flocons «N* tn/tls 

•y fiijua* M'amailMn» hachée*
I I iv.«* «le noix do « uni en brim 

Hulin* le* lilnncx M’o«*i;f Jumju'û ninsMum»», 
to.11% il> no ilntvrnl pas clic sors Kn onveb*|»poi 
l«» mure; n|oulei In vnnillo. !«•*« flocons Mo mnm, 
los .iiiiuiiMok cl la noix «le coco M «Mander *nl 
glieuscmcnl Mrpo.t i a l.i cuilloi mu un gill 
graissé l’une nu four i.lôo !■ ) Me 15 à ÜO mi 
Unies I filevcl imtncMiatrnn lit «l.i Kill Si b'1! 
macaron* rollrnl, placet le gril sur une *«*i 
% idle lonoiMe et, /i l'aide «l'une >paUile «mi M int 
i«mt« un. les Clilevei Si h «% lo>«’Ults «luicissetil 
un Kill, tes tenullic nu loin pour qui'lipic» no 
toiles pool leur periucllic M.unoUu Fait t!l 
lu o ,u oils

ri ms t'ATICS U IM/ un s \i i i 
\|i TIION I I U I KOMAf.l

lonle (iiuitlc (i s«*> plut- préférés, cl tl est 
probable qu'un mélange Me n. «!«• Ihou et Mo 
fromage JsmiiI d'une populailté «lie/ pltisteuts 
1 m* nouvelle version «le «v mélange cnmpreii I 
Mo pelils pAlés au ti; r«’»lis, crotistillauls cl 
gnlh *. avec «lu délicieux Ihou en dème cl im«t 
tance .ni fmmjigr l.nle en Irois mtmiles

l a s.oiro nu irom.t;. c tuphle « t facile V (al 
te est t nb* Mo lait c\up«tc t «* plat oiopl *i 
• si iMo M |‘ on les fort m.t :• : « - 

Voici la iwettc 
.1 lusses «le.m 
t piment \<*il bac'b.

'• tisse Mc piments bu b* »

*« tasse Moignon h.ich'* 
t cuillerée ï« th«t Mo sel 
2 hotte* Mo (I onces «le il/ pi Cl A nine 

( environ 2*j (nxsesi 
ly tasse Me farine 

M cuillerées à fable Me beurre
fasse.* Me s.nue nu froillugc M Minutes *

M» «le lusse iI'oIImh mûres hachiVs
Me tusse Me piments rouge* tram lo s 

l boite «le 7 onces M«* thon égoutté 
I ntt v bouillir l eau, le piment l oi . mm, ’ « «U 

tasse Mc piment* rougi** et le sel Matts title «us 
scrub* Ajouter le rt/ et mélanger pour hu 
ineetei fntif le ri/ l'ouvrir; retirer Mo feu et luis 
ser reposer lotit comme rinMiijnenl les mslrtic 
lions mii la boite Me ri/ prêt h cuire MclaiiKcr 
la Inline et b* oiélniu'e Mo n; Former Mes pu 
tés «lo 3 pou« « s Fondre le beurre \Jouter les 
pates au ri? et brunir «les deux cot«s Pendant 
«pu* cuisent les pûtes préparer ta sauce au iro 
mage. ici-Mevsou*) \joutci hi* olives, les pi
ments Irani bus «M le limn rt In 
langer .servir lu sauce .ni le>

• S \III \l I K€>>1 \ltl
;r«'sso boife) Me lut «'\a pore* Me fasse t 

non dilué
1 • cilllb’iee .1 thé Mc s«*l

cuillerées a Ilié M«* niioil.irMc en poudre 
? tasses miMion H onces) «le fromage râpé 
Faire ebauffer le luit évaporé, le sel et la 

moutarde Mans une casserole sut un (eux doux, 
juste au-dessous tlu point M'ébullilion. environ 
.! minutes \i«»utci le fromage Brasser sur le 
leu jusqu a ce que le fromage soil fondu, soif 
une minute •!«* plus environ Fail 2 lasses et 
Menue

EST ENTIÈREMENT UN ANALGESIQUE!
Vous ne pouvez rien obtenir de mieux... 

même en payant deux fois plus cher!
• UN PRODUIT RÀtfkR

I2 Comprimes 19° • 24 Comprimes 29v * 48 Comprimes 49v * 100 f. ,.nv. 7 O'’

Problèmes!
J.* f'uppcffc mie “fmfltf é 

jnohlrmes" ef j«* f«i garde 
(bins le romjHirliment à gants 
île tua voiture, Plie contient 
le rempile à pie que tous les 
petits ennuis qui peuvent 
m’arriver lorsque je voyage.

J'ai lait îles courses thins 
un 5 f(* 15 et roiri le ré sut 
tat:

(l) iHe pcftfe infirmerie 
porfiifire lontenant des tuiu 
des île jhin email, du sjmta- 
dmp, du désinfectant, de l'on 
guent et de s ciseaux pour 
traiter les jictitcs blessure* 
telles les coupures et brûlu­
re %

(.’f lie petites lumteilles 
d'a piirn, tics cachet% de sou­
de, des pilules pour la cha­
leur et nom rempile préféré 
pour les trouhles de diges­
tion.

(3) lue bouteille d’huile 
solo i n\ des lunette s /uméiis 
bon uurrebé (pour rcnipfucer 
les autres quand je ne let 
troure pas) et un médica­
ment préventif confie les pl 
qui es d'insectes.

f-l) Fri prrif uérc.vxflinr Me 
confute, uni* jxiirr «I** b<u 
^uppbbnctifuirc, un Men.rtémc 
poudrier, <f«*s épinjjfc.s «fe rfu» 
veux, quelque< accessoires tie 
bijouterie et un jieiqne

Serre! vous de cette idée 
et vos problèmes resteront M 
où ils appui tiennent liant 
la boite.

FCHOS I I IM MF.ritS
I n cou siti Me (’flou Fu f .«ii 

ricnf «fVfrc ordonné pr«'frc ci 
tholopie M Farit. Kuncint du 
christianisme à son «irritVe eu 
l'uroju’, il se lia d’amitié area 
un ménage chrétien ef un f ran 
eiseain converti de l’Islam Sont 
leur mlluenee, il devint im mê­
me catholique et prêtre. Pour 
qui vient Me Pékin, le Chemin 
de Damns pusse jmr l'nri.i.

K « ^
".V,| nous est facile de non i 

passer de louanges quand on 
nous les refuse, il nous est dif­
ficile de ne jms nous en réjouir 
quand ou non* en donne”.

Conseillera De Voyng*

1/ocIkM d'un toi û main pour 1* prinlt opi •( I «Jié, c c-.t qutlquo F‘ « Ms térisux poui €• petit • '
(•mm« l clwliir, •»« •(!•! parmi %i«*v doutalnst t»» modèle* I i le* miniature* Mc

«mde\ iM'UOtmcs Cette année on otfie de* «ayA* et «!•’* tartans, a«osi «t«r«* «t«*s teinte-, p.utc'li- . ■ «'.«■*
•a im -i lalU ou* 1 riQné* que csful dt maman t <• matériau ou**i e * i«* même un % ny e 
t|«i«* I m conserve pi«*p«e en !«• lovant «^ I e«»u et On savon te» petites ‘ %'» . »"t ci ** , «,
«J0 I i,iv ilc« CtNUilKl « If ri‘«).j«l ini '

Sport »• sportives

factercnt*
cette etiquette !

1 «i vis rn plein oir upj • ( \

ensemble* libers et ad .pb*t é .* 
s *e «le laidin ou «lu compagne t •• 
pantalon t >ié>ïMoi r I ties s.-up %» 
»t \« ns«sfut avec le coinous en 
tMCiU tf«» coton, (S encolure r»s 
)> »mte, an i«i>e jebre t » « \ y»-r t.|.

ru.f 11 *
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Biégonce de toujour» It! lombte-
icit e thème de crécticn de cettt 
•bormonte toilette, dont loi dé- 
fclll comervoteur» n’en ccoiervent 
pci moms ure point* dcudcce: 
pcetai tr6i bosses, <e ntdre p’on- 
Cconfe, «cl de grcnde lOupler-e. 
Lo petite robe oui semble ten* 
rr.yltère, me i «ccta b en dei
•ufctlllté*

/55

W

PettN rob* tcute ilmple . . • rr.of* 
^•rrlèr* «ette «implicite le «octant 
will# détofli de benne «cupe, qui 
éfi font un cdml'obi* bijoux et 
he shop*eux oticrfl*.

-jP=^ \ m lit jch. nt la bonne p» tile robe fa»ib- à muttre le i»)«'atlvi 
J=3 et . 1 • - après-i quand on doit sat sfain h une

vie de travail au dehors ou employée à des courses utiles, 
nous ne nous trouvions pas en butte a de petit', problèmes. 

Tout évoluait ou à peu près, entre la robe manteau et la iohe tail­
leur.

Cette saison, le choix s «••>1 compliqué avec l'entrée en seen* 
<b tes modèles imprévus, un peu énigmatiques, placés sous U *-1- 
gne du “trompe-l'oeil". Qjie vovon.s-nous autour de nous* Cm robe 
qui s'i [force de rassembler e un tailleur, a un blouson cornpléf< pur 
une jupe ou encore à un manteau dont Je- côtés * écartent pour 
laisser apparaitre la mince silhouette d’un lourreau.

Les couturiers se sont montrés très éclectiques dans la compo­
sition de ces différentes créations, lis leur consacrent tou: à tour 
des lainages de teinte claire, unis ou finement chimés, du crept 
lourd, généralement noir ou marine, et des tisv.is plus légers com­
me le shantung, le foulard à pois qui précèdent l'emploi de la toile.

Ne croyons pas pour cela que le rôle de la robe toute simple, 
facile à déchiffrer au premier coup %'oeil, soit terminé Combien 
d’entre nous, en effet, lui restent fidèles’ Elles n’auront donc que 
peu d'hésitation* entre ces modèles qui leur sont spécialement des­
tinés. Le premier e«t orné de découpes indiquant un neu la taille 
pendant que la jupe évasée est munie de poches en diagonale. 1 e 
second, tout droit, est boutonné, Jusqu’en bas: coupe creusée sur 
l'estomac, un peu blousée du dos.

$

Pour loi cromert» et peur I été, Il ccnvient de choisir un ensemble éf4gont 
peur Je baignode et peur .* dorer eu soitll. Ce mciIlot renembl* é une 
centVJe "borboteuu". I! oit fir,err«nt ro>é tî de belle coup*, ov*« 
bordure blanche à l’encolure. Un petit monteou de plage dei londoles 
•t un* cape'>* de pcIUe, voui dorrerent loir C'uro |lrère ©'*• Umpi 
rr,od*rr,«i

?r 

~r\

• - " :> x
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...comme 

un torrent 

glacé!

Ça va... 

c'est la
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Pérennité de» tulip*»,.. Un f r oit jordm a jo iur c* ctiopeau dont o 
sept ln« ’égère lerr.Lle un tr{» fin tr* i» Ce couvre-chef original n* 
mcf.que pci d orlglnolité, rr.O'» ron plui ae-îrêrre féminité, spécialement 
P< j; H eure du eccVtall d'été, dtt grcr-r » moriogr.» Cti de* garden porta i.

m

K%

ïi

i

Centre trovoillé 6 lo frivolité i — Pour enjoliver ur« table Ou un buffet 
de votr* mciion, veut t«r*t rovli d'exécuter «e «#nfr6 travaillé 6 lo fri­
volité. Ltt Instructions française* sont tréi fcciUi. Modèle No T-G703-F. 
Fcur 1* commenta', envoyer 10 «tnti en orgent, eu Servie* det potrent 
1 LoiguHIe, le Droit, 17) fc»taou, Ottowo, et un* deuxlèm* *«>vtlopp* 
*vh timbre, ctal que votre rem et cdrene, et le No du pofron déliré.

• PAGE U
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Qui ne rêve pcs de voir un jour Paris ! Cette dame immorta 
lise de façon très personnelle l’impressionnante tour Eiffel 
qui domine lo Ville Lumière.

T
OUS avouent que h.* \a- 
tances annuelles sont le 
meilleur moyen de s'éloi­
gner de la routine et des 

tracas de chaque jour. De leur 
côté, les photographes amateurs 
ajoutent au plaisir des vacances 
en immortalisant sur papier les 
scènes de ces agréables vacances.

Les photos vous rappelleront, 
dix ans plus tard, les vacances de 
cette année, et vous pourrez mon­
trer à vos amis, et non seulement 
leur raconter, les aventures que 
vous avez eues.

Il n’est pas difficile de faire 
de bonne photographie, et ce n’est 
pas un hobby coûteux. Voici quel­
ques suggestions pour les va­
cances.

La caméra doit être en bon 
état de fonctionnement. Avant de 
partir en vacance, faites quel­
ques photos et faites-les dévelop­
per, afin de vous assurer que 
l’appareil fonctionne bien. Même

Il préfère BRADING 
la bière‘PREMIER PRIX'

Léo Noël, 
Gronby,

■n y gBffliÉBSg

' > L>i-m $

y- vV‘

dits ' Broding c gagné le 
premier prix. Ce n't»»! pc» 

lurprenant . . elle e*t me 
favorite atc.ua longtemps/'

U»

si la camera est netne, il faut 
la vérifier. Si quelque chose 
fonctionne mal consulte/ votre 
marchand d’appareils photogra­
phiques.

Racontez votre voyage -par 
l’image; faites des photos en par­
tant et tout le long du chemin, 
de même qu’au retour.

Apportez suffisamment de pel 
licules lorsque vous allez à la 
campagne surtout, et varie/ ras­
sortiment: noir et blanc, cou­
leur. très sensible, moins sen­
sible, etc.

N’oubliez pas les accessoires: 
larnpcs-édair. support, etc., et un 
sac en plastique pour protéger 
\otre appareil

Il est bon de connaître l'en­
droit où on va en vacances, «fin 
de savoir quelles scènes photo­
graphier. Certains voyageurs 
font une liste des endroits qu’ils 
veulent capter sur papier

Lorsqu’on voyage dans un pays 
étranger, il faut savoir combien 
de caméras et d’accessoires on 
peut apporter. Les règlements ne 
sont pas partout les mêmes. Une 
agence de voyage peut vous four­
nir ces renseignements.

Notez toutes vos photogra­
phies dans un calepin; ceci vous 
facilitera au retour la tâche 
d’identifier chaque scène.

Les policiers sont d’excellen­
tes sources d’information; si vous 
éte« incertain, demandez-leur de 
vous diriger \ers l’endroit désiré.

Placez vos personnages devant 
une scène typique lorsque vous 
les photographiez. Pour vous fai­
re des amis, prenez les noms de 
personnes que vous photogra­
phiez en cours de route, afin de 
leur faire parvenir une copie de 
leur photo. Pour quelques sous, 
vous vous créerez de nouvelles 
amitiés. Si. en cours de route, 
vous écrivez à des amis ou à la 
famille, envoyez une photogra­
phie de votre voyage.

Si possible, expédiez les pelli­
cules terminées à votre magasin 
local d’articles de photographie, 
pour qu’elles soient développées 
it imprimées dès votre retour.

>
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Des IncLcns d'Amérique du Sud se font photographier par des visiteurs dons une contrée 
montagneuse du Pérou. Des photographies comme cell? r i sont très jolies en couleur;

du pays sent multicolores et se mêlent c l’arrière cene qui représente
fa grondeur des montagnes

[.(■s lilills-l
(Suite de la page 9)

condition de découvrir un mo 
leur conçu pour utiliser W (ar 
burant de façon efficace.

Ces données devaient plu» 
tard former !a base d’un docu­
ment intitulé “Une méthode 
d’atteindre les hautes altitudes’*, 
publié en 1919 par l’Institut 
Smithsoman et considéré corn 
me l’un de d îx documents dans 
lesquels <î >ddard jetait les ha- 
*es de tou* lev développements 
modernes dans le monde des fu­
sée* et de la propulsion par jet»

Ses expériences
A son retour à l'université 

Clark en 1914. le jeune savant 
fit des expériences à l aide de 
fusées qu'il construisait de se? 
propres mains. Deux ans plu? 
tard, l'institut Smithsonian lui 
accorda une bourbe pour l’en

pays.

nis ont pen
courager à continuer ms rr-cher 
clics.

Les Kt-t>l:ni* entremit en 
guerre en 1917 et (ioddard of 
frit se> services et *rs connais 
sances à l'oncle Sam; on lui con 
fia un travail de recherche sur 
u ' possibilités d’utiliser les fu­
sees comme arme de guerre. I! 
mit h point une fusée à trajbc 
toire lancée a intervalles et 
dont Ij . charge était injectée 
dans la chambre de combustion 
comme des cartouches dans une 
carabine à répétition. Il conçut 
aussi plusieurs type* de projec 
tiles qu’on pouvait lancer contre 
le? tanks à l’aide d'un tuyau re­
tenu par les main* it les jam 
be<

Ces arme* furent utilisées en 
présence rie représentants du 
Corps des signaleurs, du Corps 
d'aviation et de l’Ordonance aux

i

lu 20 ans...
terrains d'essai d’Aberdcm, le* 
fi et 7 novembre 1918 Les dé­
monstrations furent bien réus­
sie.*. mais quelque.? jour* plu? 
tard l’armistice mettait fin à si**
* Xpertises M l’Armée remisa 
lev arme* Ce n'est qu'au mo 
ment de d deuxième guerre 
mondiale que les Po'c? de 
Goddard. utilisables en 1918, 
sont revenues sur la table pour 
devenir les fameux “bazooka .

La p.upul rite de (ioddard a 
connu *on paroxysme après la 
guerre alor que diver es publi­
cation* ont fait l'éloge de ce 
grand «avant. Scs expériences 
ont cependant attiré la risée et 
le* critiques d un grand nom­
bre. et la Prévôté des incendie * 
de l'Ktat du Massachusetts a 
mené une enquête approfondie, 
>ur le* expériences “fantasti­
ques de (ioddard qui a dû ces­
ser.

Mots croisés
Horizontalement

J—Possessif
2— Mis sur la paille
3— Repoussant — Possev-il 
4 —Oiseau — Env* loppe
b -D’une province française
6—Lettres de Quimper —

Démonstratif
7 -Certaine 
B -Mélodie 
9—Colère 

10—Coupé court
i t ? s r t 7 f #

L’AFRIQUE

Il En rnatiere rie
Ver ticalement

1 En Belgique
2 Ruban d’acier 
b -Animaux tétui
4 Cri de douleur
5 Monnaies
6 Vend des objets ancien?
7 Etable h porc* — Manifeste­

ras de la gaieté
B Francs 
P Possessif

-* # #
Solution Aps mots croisés

*s e
— «-u^aci.s ’8 ~ ‘er.cç
'1 — ejtenbRUY 9 — vnoa 
S ~ »IV t ~ ia|nw £ — WA 
Z — «ds i — )u^majpa|)J3A

# *3 *tî ~ *01
*-»I *6 — J{V ’8 — g J OS 7. — »0 
• b ïl 9 ~ «rep^IV î — ji>13 
îatj t — so\- î0[bç £ — teurny
Z “ CR l — luauitREiimzpioji

Encouragé par l'ami de Char­
les \ Lindbergh, un as de l'a- 
vi dion durant la Première guér­
ie mondiale, M. Harry S* Gug­
genheim, président de la Da­
niel Guggenheim Fund for the 
Promotion of Aeronautics, God­
dard a pu poursuivre «es re­
cherche* sur le Ranch Mrsca- 
lero. pré* de Roswell, au Nou­
veau Mexique.

Robert (ioddard est décédé ie 
10 août 1945. Si jamais un hom­
me a pu dire au moment de 
mourir je vous l’avais dit", 
c'était bien Goddard.

\a‘ nom de Goddard est com­
mémore aujourd'hui dans un 
grand nombre d’institutions de 
sciences appliquées à travers le 
monde Le plus grand témoi­
gnage cependant de la supério­
rité de (ioddard est K? nombre 
de fusées en u«age aujourd’hui: 
le Vanguard et le fupiter-C avec 
lesquelles les Etats-Unis ont 
réussi a lancer dans l’espace lej 
satellite* de la terre

“Le monde de demain”. Tel 
était le mot d Ordre de 1 Alle­
magne naziste qui a inspiré 
Goddard à perfectionner ses fu­
sées à haute altitude. Avec plu» 
de vérité et de modestie on 
pourrait écrire sur la tombe dt 
Goddard, le père des voyages 
interplanétaires; /‘Demain, d’au­
tre j monde?’’. M
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Sfxyrtoriette c/e Rosaire Barrette

Moto-polo...et..:Push-baII
Auj contact de la nature

L« moto polo, noovollij edition du push foaM allemand, est devenu
un sport des plus excitants aux Etats Unis

K moto polo ent leveiiu 
un spoil dos» plus oxoi 
tant* aux. Kt.it*» Unis 
Cost un directeur de 

thealrc do Hollywood qui .1 eu 
l'idee d'exploiter, pour la tele 
vision, oe qui n fiait encore. il y 
a oinq ,111s. qu’un jeu d ingermix

Des milliers d'AmenoHms. le 
<%>« m battant, suivent aujour 
dhin aver passion, sur les ivraiu 
de leurs postes, les matches le 
moto polo

Sur un terrain de football r** 
élémentaire s'affrontent deux 
équipé* formers chacune le trou* 
comltii leurs au volant l'un ;»o 
nv mécanique ’ Un ponv mecani 
que est une vieille Ford, tno 
dele 10.10 011 1030. dont la car 
ros eiie a été remplacée par me 
soi te de rage à poules I n m 
semblai,'c de tubes d'acier cercle 
d un pare» hocs circulaire piotègv 
ams» les horions le loueur qui 
pour plus de sécurité. **i •■»*
que et attache a sou siège

11 s’agit, a une moyenne de 
cinquante milles i l'heure le 
pousser un enorme h.dion h* 
caoutchouc spécial mesurant 
prés île di\ pieds de liamétre et 
pesant plua de 11(1 livres ier* !.*• 
buts de rugby Pour iioufer » 
la difficulté, une cible pii 
Mille un colossal oeil |e >.*<• u 
a etc disposée derrière V* p*> 
to aux

I-ox nVlos du Jeu s'iiHpir uit 
■ t« colt»* du rugby, lu ho- k*M 
sur <lnee et de la lutte luis q 
mesure oà tous le* smp* >ont 
k pou pré* permis II *>i ;ut

exempta, autorise d« ‘jouer 
1 homme" et de taiiiponnei (atè 
râlement un adversaire qui n » 
pas la balle, dans la seule triton 
lion de Je faire capoter

Les remises en jeu donnent 
lieu a de fréquentes collisi km 
deux pomes mécaniques foncent 
••n effet a toute allure sur le bal­
lon et. trois fois sur cinq, > ir 
rivent en meme temps Les deux 
autres fois, l'opération reste en 
core très périlleuse car, pour »•»•» 
lever la balle, il faut virer sur 
deux mues à -If» degrés. I»* mu 
mere ^ engager le pure choc* 
sous l’énorme masse de canut 
choue tel exercice de haute 
voltige >«* termine genéi ilemerit 
par un tétc .1 queue ou m ton 
neau

U arrive que le* equip*** rnar 
quent îles buts, mais les *cnr**s 
lie vont jamais élevés :t .* »*»t U* 
résultat habituel des parties ré 
;le mettlaires de 30 minute*

\ titre solution tous le.* pom *> 
sont hors de combat. *oit qu'ils 
gisent sur le toit, soil que leur* 
reservoirs aient pris feu soit 
encore qu'ils aient été penalise* 
pour de* “brutalités inutiles''

Il y a un arbitre qui évolue 
sur le terrain en jeep blindée 
K11 guise de sifflet, il .1 un re 
volver chargé a blanc mai* u 
lev joueurs ne prêtent pas ift 01 
tom aux coups de feu. ihrnet » 
profit 1 avantage que lut e infer»1 
le poids de sa jeep pour le* ».»•» 
ter hors du terrain

Parfois, cependant, dans la mè 
Ire l'arbitre capote et c«* n »xt

pas un spectacle extraordinaire 
que Ni voir se sauver a pied en 
.s'efforçant d'éviter les bolides

Sur la ligne des touchés se 
tiennent en permanence des pom 
piers et des infirmiers Les 
premiers interviennent fréquent 
ment, mais les seconds, s’il faut 
en croire les organisateur* de 1110 
to polo, ne sont la qu’à litre de 
figurants pour justifier la repu 
talion du jeu

Un joueur de moto polo n’est 
paye que dix dollars par match 
y 'est donc plu* par goût du ris 
que que par appât «lu gain que 
•ont attires ce* casse cou* M.u.* 
il est d'autre* satisfactions, coin 
me de voir a la fin du mutch 
le* femmes renverser le* barrie 
res pour aller témoigner de leur 
admiration à leurs héros

Quant au succès du moto polo 
uiprés du public, il est linsi ex 
pliqqe par !*• president de l.j 
ligue

Les spectateurs, dit il chaut 
feins eux mêmes pour la plupart
• identilient aux joueurs et pren 
tent un plaisir pervers a le* vou 
réaliser ce qu'ils ont toujours ré 
ve le taire dans le* embouteilla 
,e* <|e New York < hicago : o* 
\11geles ou San Francisco

t e nouveau sport a été *.tn 
doute eotlÇU » la suite de la \o 
gue et de la popularité rngen 
dree.s par le fameux push ball 
de* universités allemandes On 
*e souvient que ce jeu fut jnau 
-pire, au début du présent siè 
de 1 l'univcrstie de Heidelberg 
par le professeur Ciuntber Kcitel

Il consiMAit en un énorme bal 
«*n le douze pied* de iiumetn» 

en caoutchouc, que l'on se dis 
put ait sur un terrain de football 
< liaque équipé se composait 
i une trentaine d'etudiants, il
• agissait tout simplement daller 
«oger ce ballon gigantesque dan*
• es buis adversaires la lutte 
entre les deux camp* donnait tou 
jour* i»mj a de* efforts prodi 
gieux à de* exploits vraimen 
éclatants

1 lûtes h** uimersitej» d Mb» 
magne va* passionnèrent bien t.y 
pour -w amusement nouveau {>•• 
la vieille Crt'nnamo il passa en 
Vngletorre ou !ex carabins ta 
un bridge Oxf »rd et uitre» 

grands centre* urmer*itair»*« 
l'adoptèrent et * en entbousias 
nièrent à outrance De là ce 

passa en \menjue et fi 
gurx au programme de toutes le* 
ictivitos sportive* te* univem 
tes Yale Harvard Princeton 
Dartmouth ( irnell Chicago «m 
autre*

1 c• push ball : ni long temp * .t
‘ honneur parmi la ;icuni SM* élu
U* ri to Dos joute* epictues m;
rent en présence le* cos! aud* qui
n val isèront d’a Ir l'xsi» • * x l* et de * fr.i
légic* pour taire de ce* rem'■on
très .le* spei tacl C* (lu p i ;n :■: | jj f
inter et D’autres sp •t ' - sont ve
nus reléguer au sCi •nul plan
push bail qui co unu l à l'époque
•le.* heures ^loriiMi*es

« ,i « ■ mot »v polo uei est
n«mvdie édition dtl push

maintenant des voit . .
lieu des êtres h urn. t : n s d art:
qui * élancent l’iune ver:s 1 «|
i>iiur se démolir 1 es conducti*U1'
r:>qaent leur vu* a cha< tue t • uir
le roue, dans le seul but
triompher et de pr endre ! t \e
vll'till* dans le.* mairiche k t*\ te»
VMll tuux d grand ti rage

VERS LES 20 VICTOIRES . . par Alan Mover

s rnto

! K* en
lU.Vi u
(eux au
très lois
:»ar deux
nartie*

N\
WHim FORD, le* Yankee 
d« Nww York, gaucher. A *a V 
saison parmi les meilleurs an 
cours de la ligue n*a pas onco,. ■ 
réussi k remporter *0 victoire* 
au cours d’une saison

Ce po rida rit, * tt 
peut traverser me 
saison sans Ion 
leur au br»* il 
devrait réussir

JACK 9011 IM

I *« ijni|i4(ii»/M d* 
Mfk » «>«.*rrfU
l«flquf (nia le long 
l'un couru rlVau. 
Cour éliminer t»u(r 
inquiet udo 11 m( 
lion d'avoir an aif 
(lel qui per«*«*l 
d'indiquer la 
lé<»n d'un ou de 
‘ «ulif nêiheur

f'oar em-ierhet le* mnri 
Jr (liwier il auffit denrou 
loi du dta«h*l<>n autour de« 
Kra* du rlinilrl I ne fid'll** 
liidM» I» dlarlt*t<*n m ;il«

» H gardera la raitiv ».dl 
IfUIflII 1ol,< »

r-•» 1 de lirulur*. -Mi conseille •!
iffmndrr unr *i»ai«n# couche de hianc 
C •<■«( »ur la l'envelopper *».*
■in lm«r^ htan«. et itletidre le merle cm

N «nri un I» n n 
mo* m d a 11.»«'Her 
une tente au 
pieti d'omar re I '•

n u e u d euu tant
permettra de et 
rri le cordage m 
he^mtl

Si •••u.* mule/ d« 
allumettes qui nui >nl 
longue »ie. erironiec 
I e* de lame fille pni* 
Irenipri-taa dan* U 
•ire r 'evt Ire* utile 
le* Jour* de pluie

n

« •

VJ'I* Il I* U lilt. \ \ L vau peu profonde
en bnrdurr de la foret e*f an nrrllmt en *)r*M 
|*'*ci 1 • pee her laehigan a l'a*de de la rw*o«-Ha
» 14 prrd« du bord, le U»n g de « ttii». V
i*eehe*ir |n>um) ;->oir d une ficdlenlr peeh»

\U«M(Ot | ue m
tre appat iihI»
• U fond. die* 

• i»lf f I Igné
*n

b'tttherfi .ill, hf l'ia • iWv f r a pp e ta 
trr»«r i • 1 l*i r
•al *uu 1 on u e

• pi e-

a I d e « »tr»
ef*»S»f< at

-au
• l**KI
ree vu-

l‘f<

VOU » O'hrt i:ri /ri homnid^t*
tir !ù BR tSSERIK
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